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On s'inquiète, et non sans raison, de l’äugmentation de la criminalité juvénile. L'une des causes des 
léfections morales de la jeunesse est sans contrecit les magazines mauvais qu'on lui permet de lire. 
Débarrassons nos fovers de toutes les revues où images et articles poussent nos jeunes au mal 
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Le congrès marial réunira 
200,000 personnes à Ottawa 


OTTAWA Le congrès 


ma- | Deux 


chanteurs canadiens-fran- 


il qui aura lieu à Ottawa du 18 | çais, de réputation internationale, 


>»? 
au #< 


juin prochain et qui coïn- | Raoul Jobin et Joseph Ladérou- 


cide avec le 100e anniversaire de | te, chanteront aussi. 


fondation du diocèse d'Ottawa 
réunira plus de 200,000 personnes 
et égalera en splendeur le plus 
magnifique congrès eucharisti- 
que d'avant-guerre 

Les cardinaux, archevêques et 
évêques de quelque 75 pays ont 
été invités et Sa Sainteté doit 
lésigner prochainement son re- 
présentant personnel. De plus. un 
peu avant la fin du congrès. le 
pape adressera un message spé- 
cial aux congressistes, lequel mes- 

ge sera radiodiffusé 
Au pare Lansdowne 
cérémonies dérouleront 


Les se 


au parce Lansdowne bien connu 
les sportifs et des soldats. Les 
parties de rugby y sont populai- 
à ce parc Lansdowne qui a- 
uit été converti en camp mili- 
ire durant la guerre 
Au centre du parc sera érigé 
in à | colossal mesurant 515 
pied mgueur. 80 de largeur 
et 1 ir. Une statue de 
20 pis I itant la sainte 
Vierge trônera sur le sommet 
ce monument de circonstance. 
Plus de 75,000 personnes pour- 
nt trouver place sur les sièges 
1 ont aménagés à cette fin 


Paix juste 
Au cours de ce congrès, les fi- 
dèles prieront la sainte Vierge 
d'intercéder afin d'obtenir au 
monde une paix juste et durable. 
Il] y aura messe de minuit au 
cours de laquelle la communion 
sera donnée par plus de 500 pré- 
tres. 
Les “Dionne” 


f exception, les quintuplet- 
Dionne chanteront des can- 
jues en présence de la foule 


Procession 


| Une remarquable procession 
| parcourra les rues de la capitale. 
Outre de nombreux chars allégo- 
riques, on y remarquera plus de 
3,500 scouts, environ 6,000 cadets, 


| 800 zouavés pontificaux et 1,500 | 


| 


filles d'honneur dont les robes se- | 
ront aux couleurs mariales, Je | 
bleu et le blanc. 

Le gouverneur général, le vi- 
comte Alexander, a accepté d'as- 
sister aux cérémonies d'ouvertu- 
re. Des représentants officiels du 
gouvernement fédéral et de la 
ville d'Ottawa sont aussi atten- 
dus. Déjà, sept cardinaux d’Eu- 
rope et d'Amérique ont offiriel- 
lement accepté l'invitation de 


| prendre part à cet événement re- 


ligieux. 


Heligoland disparaît 
LONDRES — L'ile de Heligo 


ven- 


land sera ravée de la varte 


dredi. La “British Broadcasting 
Corporation” enregistrera l'ex- 
plosion de l'île sur laquelle se 
ront déversés 6,700 tonnes d'ex- 
plosifs. 

Les reportages seront transmis 
par deux correspondants de la 
BBC à bord d'un destroyer et 
par un troisième qui survolera 


l'île en avion 


DEPENSES AUGMENTEES 


— La Nouvelle-Ecosse a dépen- 
sé pour chaque élève des écoles 
publiques en 1945-1946, $3.42 de 
plus que durant l’année scolaire 
1944-1945 


Intentions et 
réalisations politiques 


par Thomes GREENWOOD 


(Spécial à la Liberté et le Patriote) 
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Un leader nationaliste 
dénonce l'URSS, 
le communisme et l'ONU 


LE CAP — Une violente atta- 


que contre les communistes, l'U- 
RSS et l'UNO, a été déclenchée 
récemment à l'assemblée par le 


Dr Malan, leader nationaliste, qui 
a demandé au maréchal Smuts 
de définir l'attitude du gouverne- 
ment envers 


la situation est sérieuse, vu la 
présence de la population noire 
particulièrement accessible au 
communisme. 

. Malan a également deman- 


| dé au premier ministre de faire 


une déclaration au sujet de l’in- 
terprétation de la promesse de 
M. Truman d'aider la Grèce et la 
Turquie, L'interprétation natio- 
naliste. dit le leader, est que les 
Etats-Unis ont tracé une ligne au 
delà de laquelle ils interdisent à 
l'URSS d'avancer 

Après avoir souligné l’impuis- 
sance de l'ONU, M. Malan fait en- 
suite un plaidoyer en faveur de 
l'Allemagne qui, dit-il, du point 
de vue économique, est la clef de 
a solution pour la paix dans 
monde. La politique de l'URSS, 
a poursuivi le 
est d'éliminer l'Allemagne comme 
grande puissance. Il est impos- 
sible reconstruire l’Europe si 
l'on continue à persécuter l’Alle- 
magne dans l'après-guerre. Au 
sujet de l'hébergement des per- 
sonnes déplacées, M, Malan a dé- 
claré qu'il s'agit de réfugiés en 
Russie ou dans les pays occupés 
par la Russie, notamment des 
Juifs et qu'ils sont indésirables 
pour le chef nationaliste. 


de 


les communistes en | 
Afrique du Sud, en déclarant que | 


le | 


leader nationaliste, | 


NOTRE LANGUE! 


Le 1er mai sera un jour 


DIEU ET MON 


de prières aux Etats-Unis 


Des millions de 
ts-Unis, du Ca- 


ront part 


NEW YORK — 
catholiques des E 
nada et de Hawaï prend 
à des monies le ler mai du- 
rant lesquelles on priera pour les 
peuples de la Russie et d'autres 
contrées dominées par les comm 
nistes. Des ralliements 
des processions igieuses et des 
cérémonies dans les églises et les 
chapelles de plus de 200 villes 
des Etats-Unis auront lieu en 
supplication Dieu lui deman- 
dant de convertir la Russie. Ces 
prières et suppl ons 


publ 


a 


seront a- 
dressées au Ciel le jour même où 
les rouges du monde entier pars- 
deront pour montrer leur ferce 

Le projet a annoncé par le 
R. P. James Keller, M.M. Les pré- 
paratifs ont été faits depuis juin 


ä 


1946, a dit le R. P. Keller, ajou- 
tant que lettres donnant les dé- 
tails du projet ont été alors adres- 
sées à tous les membres de 

hiérarchie des Etats-Unis. Déjà 
en octobre dernier, près de la 


moitié des archevêques avaient si- 
gnifié leur approbation 
Donnant son chaleureux con- 
cours à l'idée, S. Exc. Mgr John 
T. Nicholas, archevêque de Cin- 
cinnati, a déclaré qu'il avait l'in 


|tention d'organiser des proces- 


| magro 


| 
| 
| 
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Ecrivain espagnol décédé 


MADRID — Le journaliste et 
écrivain bien connu Melchior Al- 
San Martin est mort à 
Madrid, à l’âge de 65 ans. 


Aimagro San Martin collabo- | 


ra à de nombreux journaux et 
revues espagnols et américains 
où il écrivait notamment des ar- 
ticles sur l’histoire de l'art. 


Ses obsèques ont eu lieu dans 


|la capitale. 


La crise sur le point 
d'éclater en France 


sions dans chaque 
sa juridiction 

S, Exc. Mgr James J. Sweeney 
d'Honolulu, a dit que le program- 
me sera exécuté dans chacune 
des principales îles 

Lecon de charité 

Plusieurs autres prélats améri- 
cains parlent dâäns le même sens 
En annonçant le projet élaboré, 
R. P. Keller a fait remarquer 
(Suite à la deuxième page) 


Dictionnaire des 
origines des 
Canadiens français 


MONTREAL -— La société gé- 
néalogique canadienne-française 
a tenu sa 38e réunion plénière en 
la bibliothèque municipale, sous 
la présidence du R.P, Archange 
Godbout, o. f. m 

Le capitaine-abbé Arthur Ma- 
heux, archiviste du séminaire de 
Québec, était conférencier. Il fit 
part d’un projet pour la publica- 


paroisse sous 


le 


tion d’un dictionnaire des ori- 
gines canadiennes-françaises ... 
Ce projet ne consiste pas à 


rééditer le dictionnaire généalo- 
gique de Mgr Cyprien Tanguay, 
mais à préciser les origines de 
tous ceux qui, aux XVIle et XV- 
Ille siècles, sont venus au pays 
| pour collaborer à sa fondation et 
à son développement, 

L'élaboration du projet a été 
confiée à un comité provisoire de 
5 membres: l'abbé Arthur Ma- 
heux, le R. P. Archange Godbout, 
MM. Jean-Jacques Lefebvre, J.- 
Alfred Perreault et Irénée Dai- 
| gle. Ce comité a tenu sa première 
|réunion. Le R. P. Archange God- 
bout a été élu président et M 
lIrénée Daigle, secrétaire. 


Les communistes sont la cause principale du mé- 


contentement. 
(Du correspondant de la NCWC) 


TROYES, France — Les condi- 
tions en France, tant au point de 
vue économique que politique, 
sont très.sombres. Des person- 
nes bien informées s'attendent 
à œæ que la crise éclate aussitôt 
que Ja Conférence de Moscou se- 
ra tertrinée, Comme partout ail- 
leurs dans les autres pays de 
l'Europe, ce sont les communis- 
tes qui sont la cause fondamen- 
tale du trouble et du méconten- 
tement. 

L'opposition que l’on fait au 
communisme est loin d'être é- 
teinte, et elle grandit de jour en 
jour. Il n'y aurait rien de sur- 
prenant que de Gaulle revienne 
au pouvoir dans, deux ou trois 
mois. 


Il y a cinq partis politiques en | 


France, dont le plus important est 
le parti communiste. 
suite le MRP qui rallie la majo- 
rité des éléments sains de la po- 
pulation. 
L'anticléricalisme 

La grande question qui divise 
les Français en deux camps, sans 
tenir compte des partis politiques, 
c'est le cléricalisme contre l’anti- 
cléricalisme. Le parti communis- 
te est le plus fort et le mieux 
organisé et réunit sous sun égide 


Les rouges préparent 
l’invasion de l'Espagne 


Les Yougoslaves dirigeraient les opérations militaires. 


LYON, France. — (par Patrick 
M. Boarman du NCWC) 


En ce moment, des h 
1 t 


ommes, 


arme ts et des vivres sont 

rement accumulés sur des 
points stratégiques en Europe 
( e but de précipiter une au- 
tre guerre « en Espagne. Ce 
plan diabolique est confié à des 
experts militaires yougoslaves, | 
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t , ita- 
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Dans le masque de la démocratie 

Le retour des rouges 
pagne, qui sera masqué sous le 
nom de “retour des démocrates 
espagnols”, sera accompagné d'u- 
ne propagande internationale d'a- 
gitation communiste. Une fois la 
guerre commencée, on espère que 


| des brigades communistes inter- 


nationales seront formées comme 
en 1936. e complot actuel ressem- 
ble étrangement à celui de 1936 
avec cette différence que, tandis 
que celui de 1936 commença à 
l'intérieur de "Espagne, celui d’au- 
jourd'hui vise premièrement à 
l'agression territoriale contre le 
pays, déguisée comme un retour 
démocrates espagnols. C'est 
une grave menace à la paix mon- 
diale 

Parmi les Espagnols communis- 
qui préparent l'invasion 
mée de leur pays, il y a un certain 
nombre de criminels qui en ont 
été exclus pour une série de cri- 
abominables, meurtres, pil- 
ages, etc. Leur but est de livrer 
le pays à l'agitation communiste 
et à l’expansionisme russe 

Rôle de la Yougoslavie 

La Yougoslavie est responsable 
des décisions militaires. La raison 
en est que ce pays est le premier, 
le militarisme communiste agres- 
après la Russie, à être conquis par 
sif. Les Russes ont donc décidé, 
vu ce succès, de se servir de la 
Yougoslavie comme une vast 


des 


tes ar 
tes ar- 


mes 


le d'entrainement d’cfficiers. de 
soldats et de commi lans les 
tactiques agressi premier 


essai fait dans ce sens, 
a ète la fomentation de l'insurr 
(Suite à la deuxième page) 


récerr 


faire vos 


Vient en-| 


en Es-| 


jles éléments anticléricaux les 
| plus violents. Aux dernières é- 
lections, il a reçu à peu près cinq 
millions de votes de la classe des 
travailleurs des grandes villes et 
d'un certain nombre des fermiers. 
On peut dire sans crainte de se 
tromper que quatre sur les cinq 
Lans qui ont voté rouge, ne 
sav Pas ce que le communisme 
est en réalité, mais qu’ils sont à 
la recherche actuellement d'une 
utopie économico-sociale., L'au- 
tre million est composé de mem- 
bres du parti, et il serait intéres- 
sant de vérifier le pourcentage 
de ceux qui ne sont pas des Fran- 
çais, mais des étrangers qui ont 
trouvé un refuge en France. A 
peu près 40% des membres du 
parti seraient des étrangers. 


Une idée du contrôle qu’ex- 
erce le parti communiste nous 
vient du fait suivant. Afin d'ob- 
tenir du travail, un homme doit 
avoir une sarte ou un permis de 
travail donné par le Gouver- 
nement. Pour être acceptée 
dans la plupart des endroits de 
travail, cette caite doit por- 
ter l’estampe d'une union dont 
les membres sont automatique- 
ment inscrits comme mem- 
bres du Parti Communiste, 
puisque l'union est dominée par 
| le Parti. 

La conspiration du clergé 

Ces dernières semaines, les 
| journaux ont fait du tapage au 
sujet de la soi-disant conspira- 
{tion du clergé. Des Roumains, 
qui avaient fait des millions sur 
{le marché noir, sont disparus. Le 
clergé fut blâmé: certains prêtres 
furent arrêtés, dont le Père Ri- 
quet, de la Société de Jésus, Ils 

(Suite à la deuxième page) 


AMEL 
Coldwell opposé au 
plan de Truman 


| WINDSOR, Ont. — La ténacité 
fanatique qu'entretiennent les A- 


méricains et les Russes à l'en-| 
droit de leurs idées différentes 


constitue la menace la plus grave 
à la paix, a déclaré M.-J. Colä- 
well, leader du parti C.CF., de- 


vant les membres de la société 
des Nations unies, chapitre de 
Windsor 


Les attitudes contraires des 
ctats-Unis et de la Russie ne font 
qu'affaiblir les Nativns 
Plus il y aura de nations à ne 
point épouser les idéologies ex- 
des 
listes, 
unies 


trêmes 
capit 


Nati 


3 


d'éviter 


la guer- 
re 
| manentedit-ii. 

M. Coldwell ajoute que les mo- 


à aider la Grèce et la 
ie constituent un geste dan- 
sur l'échiquier interna- 
D'ailleurs, ce geste n'ap- 
porte pas une solution au proble- 
me. En contre-partie, il suggère 
de confier le règlement de cet- 
te délicate situation aux Nations 
et de ne pas permettre au 
nada d'appuyer une politique 
are cette organisation mon- 
I1 est du devoir du Canada 
‘tre tout en oeuvre pour 
10s deux puissants voisins” 
iennent des relations plus 


unies 


Ca 


(propriétaire) 


unies. | 
communistes et des| 
plus il sera facile aux | 


et d'instaurer une paix per-| 


fs qui ont poussé le président | 


L'auteur 


| 


M. Louis Budenz 


(Ecrit pour le N.C.W.C.) 
(News Service) 


Il y a quelque temps, un de mes 
amis catholiques, me rendant vi- 
site, fut surpris de voir le grand 
nombre de livres marxistes que 
j'avais accumulés dans ma biblio- 
thèque pendant que j'étais com- 
muniste. Ensemble, nous avons 
feuilleté un grand nombre de vo- 
lumes contenant les ouvrages de 
Marx, Engels, Lénine et Staline, 
et les nombreux commentaires de 
ces ouvrages. 

Ce fut pour lui un choc de 
voir que les communistes étu- 
dient avec une telle assiduité. 
“Beaucoup d'entre eux étudient 
avec beaucoup d'ardeur, lui dis- 
je, lisant souvent nuit et jour, 
et acquérant ainsi ce fanatisme 

ui ressemble tant à la furie des 

ples de Mahomet, Le point 


QUEBEC — “Le problème qui 
se pose actuellement au Canada 


n'est pas tant celui de notre sur- 
vivance française que celui de la 
formation et de l'affirmation, de 
notre supériorité française, cul- 
turelle et nationale”, a déclaré 
la semaine dernière, Mgr Ferdi- 
nand Vandry, recteur de l'Uni- 
versité Laval, au cours d’une con- 
férence offerte par la S.-Jean- 
Baptiste à l'Institut canadien, 


Un peu de bruit 


“Même si l'on dit que le bruit 
ne fait pas de bien, dit Mgr Van- 
dry, il faut que le bien de nos 
jours sache faire un peu de bruit, 
ne serait-ce que pour réveiller les 
endormis et les faire coopérer à 
notre redressement national”, Le 
conférencier, après avoir assuré 
la St-Jean-Baptiste de l'appui sin- 
cère et loyal de l’Université La- 
val à sa campagne de souscrip- 
tions, exprima la joie de l’Uni- 
versité devant la décision de no- 
tre société nationale de fonder 
des bourses d’études. C'est alors 
que Mgr Vandry posa le pro- 
blème de l'éducation chez nous, 


Les juifs furent 
maltraités en Russie 


VIENNE 
Juifs de la Russie vérifie les rap- 
| ports d’après lesquels les Juifs ré- 
fugiés en Russie étaient maltrai- 
tés. Ces 350 Juifs étaient dans une 
condition lamentable. Ils étaient 
vêtus de guenilles. Ils étaient à 
|moitié mort 
| partis depuis des mois du camp 
| de travaux forcés de Kazakistan 
len Asie Centrale, 


Ils seraient morts 


| 


de faim si, 


Le document papal en 
est la meilleure étude 


LA CONSPIRATION COMMUNISTE 

par Louis BUDENZ 
L'auteur de cet article a été le rédacteur-gérant du journal 
communiste “The Daily Wuorker” pendant cinq ans et un membre 
du Comité Central Communiste aux Etats-Unis pendant six ans. 
Il est revenu à l'Eglise catholique en octobre 1945. Récemment, il 
a été l’un des principaux témoins aux comités du Congrès chargés 
des enquêtes au sujet des activités communistes aux Etats-Unis. 

Il est l’auteur du livre “This is my Story”. 


Nouvelle série d'articles 


“La Liberté et le Patriote” 
commence aujourd'hui la publi- 
cation d'une série de dix arti- 
cles écrits par Louis F, Budenz. 


M. Budenz fut durant 10 ans | 
rédacteur-gérant du “Daily | 
Worker”, quotidien communiste 
de New York. Il a été pendant 
25 ans l’un des chefs les plus en 
vue du mouvement ouvrier a- | 
méricain. | 


M. Budenz est retourné à l'E- 
glise catholique il y a un peu | 
plus d’un an, sous la direction 
de Mgr Fulton J. Sheen. 


Les articles rédigés par M. 
Budenz n'ont pas paru dans au- 
cun autre journal au Canada. 
La “Northwest Review” et “La 
Liberté et le Patriote”, hebdo- 
madaires anglais et français pu- 
bliés à Winnipeg, sont heureux 
de les offrir en primeur à leurs 
lecteurs. 


1 


tragique de cela est que cette 
étude conduit à une capitula- 
tion complète de l'intelligence 
aux dictées de Moscou”. 

“Quel est le meilleur ouvrage 
qui devrait être étudié pour expo- 
ser les doctrines communistes, | 
pour connaître la vraie nature du | 
communisme?” m'a-t-il demandé. | 
Il fut très surpris de la réponse. | 


Tous devraient savoir 

“Il y a un certain nombre de 
livres qui devraient être parfai- 
tement connus de tous les vrais 
américains, fut ma réponse. Mais 
l'oeuvre par excellence qui révèle 
la vraie nature du communisme 
est le magistral message de Pie XI 

“Vous faites allusion à l’ency- 
clique ‘Divini Redemptoris de 
mars 1937, sur le communisme 
athée?” me demanda mon ai. 


L'arrivée de 350 | 


s de faim. L's étaient | 


en Roumanie, on n'était pas ve-| 


nu à leur secours. À leur 
dition que les réfugiés juifs de 
| l'hôpital Rotschild se passèrent de 
dîner pour leur donner à man- 
| ger. 
| La municipalité de Vienne les 
a logés dans divers baraquements 
militaires provisoirement Les 
Juifs de Vienne s'arrangent pour 
venir à leur secours parce que 
la piupart des malheureux n'ont 
plus rien et ont 
| hospitalisés. 

Les russes ont utilisé les juifs 
réfugiés chez eux dans des 
camps de travaux manuels for- 


arri- | 
vée, ils étaient dans une telle con- 


besoin d'être | 


(Suite à la douzième page) 


Il faut affirmer notre 
supériorité intellectuelle 


ce problème qui occupe une im- 
portance primordiale dans notre 
vie nationale, si nous voulons as- 
seoir définitivement notre influ- | 
ence au Canada. | 

“Notre élite de demain devra 
posséder très bien la langue an- 
glaise, afin de faire admettre par 
ce véhicule chez nos concitoyens | 
de langue anglaise la valeur et | 
la culture de nos traditions fran- 
çaises, ce qui nous vaudra leur | 
respect et nous permettra del 
traiter d’'égal à égal avec eux, 


Supériorité 


“Vivre, c'est beaucoup, pour-| 
suivit le conférencier, vivre en| 
plénitude, c'est beaucoup mieux. 
Il faut donc vivre une vie essen- 
tiellement française, et si la for-| 
mation que l’on doit donner aux 
jeunes n'était plus une formation | 
essentiellement française, notre | 
vie nationale serait en danger. 
Développons donc le goût de la| 
supériorité intellectuelle et fran- | 
çaise, Inculquons l'esprit fran-| 
çais. aux jeunes, non l'esprit de 
la France d'aujourd'hui, mais l’es- | 
prit de la France de nos pères, 


de la France chrétienne. La So-| 
ciété St-Jean-Baptiste poursuit 


ces nobles buts, il faut donc la| 
soutenir et l’encourager”. 


Lettre de Paris 


du général 


Le général de Gaulle est sor- | 
ti avec éclat du long silence | 
dans lequel il s'était enfermé 

après la bataille constitution- |! 
nelle de l'automne dernier 
Deux discours retentissants ont 
marqué la rentrée sur la scène 


politique de l'ancien chef du | 
gouvernement provisoire qui | 
reparaît en affirmant sa mé- | 


de la IVème République et sa 
vive hostilité au parti commu- 
niste 


C'est à l’occasion de la pose 
ière pierre d'un mo- 
nument destiné à commémorer 


le raid audacieux effectué le | 
28 février 1942 par les com- 


| nette 


| grand 


La soucription pour 


MENT 


| 


INVEST 


ÉDIFICE HOME 


RIX: CINQ SOUS 


La conspiration communiste 


L'ami 


Mgr Fulton J. Sheen 


Les jumelles Dionne 
prendront part au 


Congrès marial 


1943 
| que les cinq petites Dionne, An- 


OTTAWA — C'est en mai 
Cécile, Emélie, Marie et 
Yvonne, traversèrent pour ia pre- 
miere fois la frontière ameriChis 
ne afin d'assister à Superior, Wis= 


| consin, au lancement de cinq na- 


vires de guerre, 

En juin 1947, à l’occasion du 
congrès marial d'Ottawa, 
les cinq soeurs paraîtront de nou= 
veau en public, cette fois comme 


solistes dans des hymnes à la 
{sainte Vierge. 

Cette cérémonie aura lieu au 
reposoir le jour même de la clô- 
ture du congrès en présence de 
100,000 personnes. Peu après on 
|entendra un message radiopho- 
nique de Sa Sainteté Pie XII 

S'il était nécessaire de justis 


fier la présence des soeurs Dion= 
ne au congrès, il suffirait de rap- 


| peler la foi inébranlable de leurs 


parents en la Vierge. “C'est un 
miracle du Bon Dieu”, disait la 
maman Dionne lorsqu'on lui par= 
lait de la naissance prématurée 
de ses cinq fillettes. Plus tard, en 
parlant de la survivance mira- 
culeuse des quintuplettes, elle ne 
cessera de répéter que c'est à 
“l'intercession de la bonne sainte 
Vierge que Dieu fit ce miracle”, 


AU CONGRES MARIAL 

OTTAWA — Les organisateurs 
du congrès marial qui se tiendra 
à Ottawa en juin prochain annon- 
cent que LL. EE. les cardinaux 
J. C. McGuigan, de Toronto, et 
Pierre Gerlier, de Lyon, adresse- 
ront la parole, ici, à l'occasion du 
congrès, le 20 juin. Ils traiteront 
de l'état actuel du monde, du dé- 
sir universel de paix et des priè« 
res nécessaires pour obtenir une 


| paix juste et durable. 


| Radio-Saint-Boniface 
approche $18,000 


La souscription n’a pas avancé 
très vite cette semaine. Tout de 
même, il y a progrès. Nous fai- 
sons de nouveau appel à tous 
nos compatriotes et leur de- 
mandons de faire leur part! Si 
chacun consent à ce petit sacri- 
fice, nous arriverens! 


Voici où nous en sommes an 
12 avril 1947: 


Reporté $17,306.60 
Ile-de-Chênes 

(894.00) 29.00 
Mme Louise Cougnon 

(Fort Carry) 2.00 
M. Donat Bracq 

(Lourdes—5$507,00) L00 
W. English (S.-C, des 

Belges—#105.00) 25.00 
Anonyme (La Salle 

$85.00) 5.00 
Anonyme (St-Lazare 

[1 57) PART 10.00 

TOTAL $17,358.60 


La rentrée politique 


de Gaulle 


Par Maurice HERR 
(Spécial à la Liberté et le Patriote) 


que de la Résistance intérieure, 


ét dénoncer les hommes ou les 
partis qui commettent un “sa- 
crilège” en tentant de s'empa- 
rer de ce bien national, qui fut 
l'oeuvre de tous les Français, 
sans distinction de classe, d'o- 
rigine ou de parti, Aprés avoir 


fait allusion à l'entrée différée 


dans la résistance de ceux qui 
s'en réclament le plus farouche- 
ment aujourd'hui es com- 
munistes le genéra! déplora 
isions qui ont, après la 

ation, rompu l'unité mora- 

/ *e et ruiné son 


cés. Les derniers arrivés à Vien-| mandos britanniques contre la cend. Peut-être est-il dans la 
ne sont complètement épuisés et| station radio-repérage installée nature des choses qu'à un 
malades à cause du froid et des! par les Allemands sur la falaise clair et grand effort succèdent 
travaux qu'ils ont dû faire en| de Bruneval, non loin du Havre d'obscurs tâtonnement Mais 
Russie, Ils ont été obligés aussi| que le général a rompu le silen- les temps sont trop difficiles. la 


de travailler avec des prisonniers 
|de guerre allemands 


Situé en face de l'Hôpitt Hôtel PARK H otel Le rendez-vous de tous 


réservations signalez 202 348 
M. Marcel-J. Choiselat, 


rant 40.000 au- | 


ce pour faire, de | 
l'histori- | 


diteurs enthousiastes, 


les Cana 


vie 
(Suite à la septié 


trop imcertaine 


> page) 


diens 


{Annonce} 


—_… 


E DEUX 


PAG 


teur des programmes, M. Bertrand Pot- 


te, M. Fsné Dussault, dir 


On remarque, de gauche à di L L À 
vin, annonceur et réalisateur, M, Louis Leprohon, gérar MM. Henri Bergeron, Emile Savoie et Léo 
Rémillard, annonceurs et réalisateurs 


—+ La crise sur le point 


d'éclater en France Des 2 « quotidier Précieux-Sang 
to L 
c te de la première page) F Tor | n iue quelques 
{ t Pi R t [ L É £ iteurs de pa 
1 t ne ) ‘ ence L Br« V 
. r 4 14 . L pr po; 
pa F ; ! tribués | B 7 
ge - J )r me 4 
[ Legoff, E 
] R . Beau- 
I V ca blon, O 
r j ts Bou } I s ss phhesulit, | 
France f e de J. Bourdon, W Dacquay, M 
Un rapport de la Elle tèg Drewé, A. Johnston et D. Le- 
CHAMBRE DES t n Mme Monnier, M. À 
COMMUNES n, M. À. Hébert, Mme De 
ser na * Le et; gné et M. T. Bourke 
e clergé! Prix d'entrée: M. M. Legoff 
VOTRE DEPUTE + Lu Prix de “pool”: Mme S. Paul 
Ni Mme R. Collett 
Frar Prix e « solation: Mlle C 
Au poste CKSB 2 st Bérard, Thérèse Lévesque 
- "+ Gagnants de cinq mains: M. F 
tous les mardis soirs à 8 h. 30 Cati cn Sanville, Mme ee Lou ine, D 
° mmMUr Waller, Mme S. Paul, R. Bourrier 
Fra > et J. Plante 
. it nt pré Un cordial merci à tous les gé- 
cisitées ans le ché de inar- | néreux donateurs et organisateurs 
chie si ce net t Ge Egl e ca- de « cette partie 
Le tholique RE TANT EE Et 0) 


Ralliement 
du Rire 


CKSB 


The Western Savings and Loan Association 


Edifice Paris, 


Capital versé 
Fonds de réserve 
Surplus 


Actif 


sérant 
géra 


tant 


BUREAUX : 


ave 


e 
4 


 ANDON 


Vous êtes 
cordialement invitées 


à vous joindre à nous dans 


Le club des Ménagères 


Chaque mardi et jeudi 


FIVE ROSES 


ALL 


*PUAPOIE 


Quest 


fice Avenue 


IL FAUT | 


tior Desserte du 


Pas de journaux impartiaux 


—+ Les rouges préparent | Aux Anciens du Collège 


l'invasion Dimanche soir prochain, le 
ft Rate este 20 avril, à 8 h. 15 précices, il y 
| (Suite de la première page) aura une réunion des Anciens 
{tion macédonienne en Grèce par || dans la salle académique du 
| des gradués d'honnt le ces aca- || Collège. I} y aura un program- 
démies de terrorisme et d’agres- || Me récréatif des plus intéres- 
| sion sants suivi d'une collation. Cet- 
Et maintenant x pé nce foi te réunion est mixte, Pour ai- 
|miadble des communiste ugo- || der à défrayer les dépenses, on 
slaves en matière d issinats et demandera 25 sous par couple, 
d’agre milit ; à diri Cette réunion permettra à 
contre l'Esvagne, la clef d tous les Anciens de rencontrer 
suête communist 1 l'hé e nou iu recteur du collège, 
“gr gs # } iverte sur à qui la réunion est offerte 
la Médite nd Afrique, l'A On voudra bien avertir l'Au- 
tlantiq € û Sud et}| monier des Anciens (204 400) 
du Nord 1 n du comolot 1 UM Raymond Bernier 
a été fixé fin : 201 4: La Rivière 
t À 


mm 
mar 


unique) 


Film sur les activités 
des espions russes 
NEW YORK 


Winnipeg, Man. 
$375,766.94 
1,290,312.71 


Twentieth Cen- 


740,286.06 tury ra bi n film 
13,237,277.23 à ige Tus: u Ca- 

nad tats-Unis. Le ti- 

tre Iron Curtain’ 

C ] tiendra du 

UI leq el on 

jéror t de la Com- 
\ iquête publié 


EDMONT Rarryl F. Zanuck, vice-prési- 
REGINA lent, dit que le film traitera de 

: spion e ouvertement et | 

fe ju'on l'intention d'étouf- 


‘LL est absolument nécessaire que 
le peuple sache clairement quels 
sont les films permis pour tous; 
quels sont ceux qu'il n'est per- 
mis de voir qu'A certaines con- 
ditions, quels sont ceux, enfin, qui 
sont ernicieux ou franchement 
mauvais.” —PIE XI 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


The Joison Story 

Song of Scheherazade 
The Magic Bow 

The Jungle Princess 

The Great Victor Herbert 


The Devil on Wheels 
lhe Whispering Skull I 
The Razor's Edge II 


À Song to Remember II 
Blue Skies HI 
Open City III 
De 9h. 30 à 10 h. a.m. The Best Years of our Lives III 
The Big Sleep TI 
POSTE CKSB 1—N otfre auc danger pour le 
| C er £c ral 

IL—Ne convient aux adultes 

r par que condamnable 


HI .—A 
e IV. —< 


Lake of the Woods 


Avis donné conformément 


ou statut ‘The Trustee Act’ 
Milling Company CON THE UCCESSION DE 
4 y e d Ma - 

Meuniers de à d 


FLOUR Eee 


Mon Guide au Cinéma 


LA LIBERTE 
Chapelle Ste-Marie 


Les amis de la chapelle Ste-Ma. 
rie ont répondu avec empresse 
ment à l'invitation q 
été faite et se sont nom- 
breux à la par du 1 
uv iern ge trK 
les en reme cet 

| Le progr ne de e était 
sous la direction de M. Labelle, de 
la desserte du Pr : 

Les prix nomb belle 
valeu avaient pa 
Mmes W. Rodway ain 
Louis Roy, M. Ro | 1pin 
G. Philippon, J, Ménard oilin, 
Mlles V. Roy et À. Roy: MM. Tay- 
lor, N, Rodrigue, Alex. Morier, A 
Joyal, la brasserie Kiewel 

Dames gagnantes: Mme J., Mé 
nard, Mme H. Watters 

Messieurs gagnants: M. J. Mk 
nard, M. E. Gobeil 

Prix de cinq mains: MM. E G 
beil, M. Grant, F. Baker et N. Ro- 
drigue 

Prix d'entrée: M. R. Durand, de 
Letellier, Mme ©. Morier, 

Grand tirage 

ler prix: Cr re de laine 
valeur de $10.00, don de Mme A 
Pinvidic-Mme Q. Morier 

35 0, don de l'Hôte 


L À. Régnier 
Winnipeg 


Les prix des autr tirages bnt 
été gagnés par Mme: s ‘ Robitail- 
le, M. Rous Gauthier 


MM. N. Rodrigue et L..-A 


M. le Desservant s'est montré 
très satisfai “ettes de cette 
irée et a 1 les organisa 
trices de leur dévouerme 
lonateurs de leur génér 
vers les oeuvres de la chane 


LA SECRETAIRE 


La paroisse St- Eugène 
M. le curé R.-G. Bélanger, a- 
près un séj prolongé en Ca- 
fornie pou aire 


urte 
nous 


trop 
revenir 


par 


Une 
Le 
laise s'est I 
Le médecin l'e ine et soup 
çonne appendice  pesiore 
On 5 le tient d'ur 
“Qu en of An- 
loe .. 


Il 

ne zaine de 

l’obstruction 

ivelles nou 

disent que l'opération a réussi 
au delà des espérances du chi- 
rurgien et que M. le Curé a gran- 
de confiance de nous revenir 
bientôt, | 

Tirage 


Le grand tirage qui devait a- 


voir lieu le 12 avril a été remis 
aux 25 et 26 avril, la salle St- 
| Eugène, 992 chemin Ste-Marie 


Il y aura deux soirées d'amuse- 
ments divers et les magnifiques | 
prix annoncés seront tirés au 
sort à l’une ou l’autre de ces soi- | 
rées. 

Venez en grand nombre encou- 
rager une jeune paroisse qui a 
| bien besoin de l’aide des parois- 
{ses plus anciennes et plus for- 
tunées. 


> Le ler mai sera un 
jour de prières aux E.-U, 


PAL ae ce vit 
7 (Suite de la première page) 
qu’il est positif et non négatif, a- 
Joutant qu'il ne faut pas cr 
a une contre-démonstration a 
parades de ler mai des comm 
nistes, mais plutôt à “une leçon 
de charité chrétienne une ba- 
surnaturelle qui laissera une 
impression chez le public et, peut- 
être, dans le monde entier” 
clarant que les prières publiques 
des masses ‘“éviteront tout | 
pect politique” ou “tout semblant 
de plainte et de critique”, l’orga- 
nisateur dit que l’on fera res- 
sortir ‘“la nécessité de j'amour 
du Christ et de la vérité en fa- 
veur d’une paix permanente et 
du retour de la Russie, et de tous 
les pays dominés par le commu- 
nisme, à la pratique de la liber- 


o1re 


sur 


se 


as- 


| té du culte, héritage qui est leur | 
depuis de nombreux siècles 
Déjà des milliers de dépliants 


imprimés et exposant les grandes 
lignes du programme à suivre du- 


rant des démonstrations et pri- 
ères publiques ont été adressés 
aux membres du clergé. 
Prière 
Une prière proposée pour l'oc- 
ion et qui vient de recevoir | 
bprobation de S. Em. le cardi: 
3 man, archevé- 
, supplie Dieu 
res ët soeurs 
I ui sous 
s ennemis du 
entôt de la 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 
J.-0. BRUNET 


26, Lyndale Drive 


ut pré 


Tél.: 


pont À 


201 864 


Vorwood 


ou 00 


Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 


Tét: 202 448 


Dé- | 


ET LE PAI 


RIOTE 


Radio-Saint.Boniface 


CKss 
(1250 kies) 


VENDREDI 18 AVRIL 
vert Mar- 


re 


nilitaires 


arret es 

D des 
Ménageres 

1000-Sur demande spéc 


CRLTIT.. 


1020— Pour vous 
mesdam 
1045— Emission consa- 


crée aux malades 
11.00— Nouvelles 


1108-Concert léger 
115-— Mu ue du bon 
vieux temps 
11.30— Disques 
1200—Marcht aux 
Bestiaux 
12.05—Interméde 
1usica) 
1215—En parcourant le 
clavier 


115-Mu isiaue de sieste 
125— Rapport 


13 


du ærain 
d'opéra 
émissions 


D—Extraits 
les 


sport 
6.30— Mus de concert 


700— Nouvelles 


7.10 Intermède 
15—Un homme et 
péch 

1.20 
74 Ù 
mus à 
800—Nos écoles. au 
micro 
830—F des parents 
800—Demande spéciale 
9.001] a tant aimé les 
Le es 
9 30 anitoba français 
ol d'oiseau 
9.45: Intermède 
mus a 
#.50- grouvei les 
1000—Fin des émissions 
SAMEPI 19 AVRIL 
700—Ouverture Mar- 
ches militaires 
veil matina) 
s lurons de 1250 
velies 
ique choisie 
} 2 L du matin 
8.30—Déjeune musica 
) 05 Nouvelles 
9 10— Variétés 
930—Club des 
Ménagères 
1000-—Sur demande 


1030—Le Club Juvénile 


11.00—-Nouvelles 
1105-Concert léger 
1115—Dans un tour 

de ls 
11.30— Le beaux 

d 
12.00— Musique populaire 
1215—En Parcourant 

ie CI avier 
12.30—Chz nnettes 
1.00— Nouvelles 
1.15—M ue de Sieste 
il —Rapport du grain 
180—A l'opéra 
2 2. n des émissions 
5.0 Marches Militaires 
5 D -Heuviee 
515—Les Vedettes 
5.30—Evénements 

sociaux 
545—Aventure dans la 

discothèque 
600—En Valsant 


6.25—Chronique sport 
630—Musique populaire 
7.00—Nouvelles 
7.10—Intermède musical 
715—Concert 
promenade 
130—Au music hall 
745—Musique sud- 
américaine 
8.00—Musique du bon 
vieux temps 
8.15—Concert Léger 
830—A être annoncé 
9.00—Sur demande 
9.45—Musique 
9 50— Nouvelles 
10.00—Fin des émissions 


| DIMANCHE 20 AVRIL 


5.00—Orgue 


! 5.05— Nouvelles 


5.15—Concert léger 
5.30— Notre français sur 
le vif 


+ 


ncert 


D00—Fin des émissions 
LUNDI 21 AVRIL 
rerture 


My— ! es 
$— Musique choisie 
15—Prière du matin 
830— Déjeuner musica) 
300—Nouvelles 
910—Vogue et 
930-—Ciub des 
Menageres 
1000—Sur demande 
1030—Pour vous 
dames 
10,46—Emission consa- 
crée aux malades 
1100 Nouvelles 
1105-Concert léger 
1115-Musique du 
vieux temps 
11 30— Disques . 
1200— Marché des 
animaux 
12.05—Intermède musica) 
1215-ÆEn parcourant 
le clavier 
1239-Chansonnettes 
1.00—Nouveiles 


Variété 


mes- 


von 


L15—Musique de sieste 
125—Rapport du grain 
130—Extraits d'opéra 


200—Fin des émissions 


5.00— Marches Militaires 
.05—- Nouvelles 
5.15—Forum écolier 
530—-Evénements 
sociaux et décés 
545—Av re dans la 
Discothèque 
600—En Valsant 
625—-Nouvelilles sport 
6.30—D te£a présente 
8 45 Let Learn 
Frenct 
1.00— Nouvelles 
1 10— Intern ède musical 
115—Un homme et 
son péché 
1.30 Tropicana 
745-—Le quart d'heure 
Dayton 
8.00--Chefs-d'oeuvre 
de la musique 
830—Pat Pender 
845-—Concert Léger 


9.00—Sur demande 
9.45—Musique 

9.50— Nouvelles 
1000—Fin des émissions 
MARDI 22 AVRIL 


{ 00—-Ouverture Mar- 
ches militaires - 
15—Réveil] matinai 


2 


30—Les lurons de 1250 
8.U0— Nouvelles 

805— Musique choisie 
8.15—Prière du matin 
8.30— Déjeuner musica) 
).00— Nouvelles 


9.10 Vogue et Variété 
3 30--Ciur 1 
| Menageres 
10.00—Sur demande 
1030— Pour vous 
mesdames 
1045—Orgue populaire 


11.00—Nouvelles 


11.05—Concert léger 


| 1115—Musiaque bon 
| vieux temps 

| 11.30— Disques 

| 1200—Marché des 


animaux 

| 12.05—Intermède musica) 
| 1215—En parcourant 

le clavier 
12.30—Chansonnettes 
1.06—-Nouvelles 
1.15—Musiaque de sieste 
125—Rapport du grain 
130—Extraits d'opéra 
2.00—Fin des émissions 


5.00—Marches Militaires 
5.05— Nouvelles 
5.15—Le Forum Ecolier 
5.30—Evénements 
sociaux et décès 
545—Aventure dans la 
Discothèque 
6.00—En Valsant 
6.25—-Nouvelles sport 
6.30—Musique populaire 
7.00—Nouvelles 
7.10—Intermède musica) 
7115—Un homme et 
son péché 
7.30—Le ralliement du 
rire 


8.00— Vieux Raconteur 


8.15—Concert populaire 

830—Music Hall 

8.45—Collines 
parlementaires 


ir demande 


x cieste et 
Valentin 
45 sique 
9 30 velles 
1000 Fin des émissions 
MERCREDI 23 AVRII 
. } Mar 
ire 
3— Re . at « 
‘ e 1230 
805 M < chutste 
815—Prière du matin 
8.30— Dé usica 


il 15 Musique du bon 
vieux temps 


1138- Les beaux disques 


1200—Marché des 
4 maux 
12.05 ède musica 
1215 rcourant 
avier 
12.30—<€ Chan sonnettes 
1 
1 15—M isique ‘de sieste 
125—Rapport du grain 
130— Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 
500—Marches Militaires 
5.05—Nouvelles 
5.15—Le Forum Ecolier 
530— Evénements 
sociaux et dècés 
545—Aventure dans la 
Discothèque 
800—En Valsant 
625-—Nouvelles sport 
6.30—Musique populaire 
7 Ju vw 
110—Intermède musica 
7115—-Un homme et 
son péché 
7.30—Tropicana 
7 1 
1usiICAa! 
8.90—Les amateurs 
8.30—Concert léger 
8.45—Tribune dec livres 
8.55—Intermède 
musical 
| 900-Sur demande spéc. | 
9.30— Manitoba français | 
à vol d'oiseau 


8.45— Musique 
9.50—Nouvelles 
10.00—Fin des émissions 
JEUDI 24 AVRIL 


100—Ouverture Mar- | 
ches militaires — 
7.15—Révei] matinal 


7.30—Les lurons de 1250 


ë.uy— Nouvelles 
805—Musique choisie 
| B8.15—Prière du matin 
8.30—Déjeuner musica) 
9.00—Nouvelles 
9.10— Vogue et Variété 
Y30—Ciub des 
Ménagéres 
1000-Sur demande 
spéciale 
19.30— Pour vous 
mesdames 
10 OraUe populaire 
11.00-—-Nouvelles 
11.05—Concert léger 
1115—Musique du bon 
vieux temps 
11.30— Disques 
1200—Marché des 
animaux 
12.05—Intermède musica) | 


12.15—Mélodies 
Hambleys 
2.30—Chansonnettes 
1.00—Nouvelles 
1.15—Musique de sieste 
125—Rapport du grain 
1.30—Extraits d'opéra 


2.00—Fin des émissions | 


5.05—Nouvelles 

5.15—Le Forum 

5.30—Evénements 
sociaux et décès 


| 5.00—Marches Militaires 
| 


Ecolier 


545—Aventure dans la 
Discothèque 
| 6.00—En Valsant 
| 625—Nouvelles sport. 
| 6.50—Musique vopuiaire 
7.00—Nouvelles 


7.10—Intermède musical 
715—Un homme et 
son péché 
7.30—Ecrin musical 
7.45—Concert Léger 
8.00— Vieux Raconteur 
815—Music Hall 
| 8.30—Del Genthon 
| 9.00—Sur demande 
9.30—Céleste et 
Valentin 
9.45—Musique 
9.50—Nouveiles 
10.00—Fin des émissions 


Avec le personnel du poste CKSB 


le 
des 


Voici 


à l'oeuvre, 


Cnaise, 


p 


te sa 


faufile s près pour 
point de 


ter son 
l sur 


d'oeil 


vue, 


au nouveau programme qu'il|,,,n t-général J.-Le 
et qui est intiiulé | Géclaré que les 
Marie”. Faire sortir ent avoir au mo 
ne annonce dialoguée | à. égu de 
-1dore”" — aux Amateurs ant ne guerre | 
de rée au 
tre bon directeur-gérant, un ement et 
me calé — remarquez sa min- aérien 
elure — pipe au bec, ta- du service 
€ t Caporal”, regarde Re- istère de la 
ulant dire: RE N E les Etats 
j'a ine idée de programme! ésentement 
Qu'est-ce que tu dirais si j'appro- mn d'action 
: les marchands de nos que d'au- 
iroisses canadiennes-françaises ance, pour- 
pour le programme “Echo rural”? le pareils 
Ça s'en vient! Patience, chers au- ois B-29 
liteurs, jusqu'au 5 mai nous n'en 
L'Oncle Bonn, l'ami des jeunes parler 
rt les filles, sans malice! e attaque 
ande si tout cela ne nuirait 
gramme des amate s 
n'y ares pas un au- 
, pense-t-1l, pour déplier 


Dès 
maine, 
mençons une sé- 
rie d'articles 


36 vous présenter 


le nom des per- | 


Etant plus petit, il se 


l'horaire, il 
la question du temps au su- 


cette 
nous com- 


se- 
es à ce p 
Valis OL 


et 


je 


Comme la 
département | prudents”, 


programmes | 


les cargaisons de courrier 


semble dire: 


relati- 
rogramme populaire? I] 
“Si vous pensez que 


ivrir toutes ces lettres | 


faisons paraître | tout seul”! 

une série de pho-| Emile, le doux Mémile, scepti- 
tos pour vous|que, paraît se dire: ‘“‘Arrangez ça 
mettre au cou-|à votre goût, mais, de grâce, nui- 
rant de votrelsez pas au Club juvénile del 
poste. Comme|CKSB'! Je veux avoir d'autres pe- 
première photo, |tits gâteaux pour rien, une fois | 
nous avons pen-|ou l’autre, de Canada Bread”. — 


devise du Club “Soyez 
dans vos conclusions 


|et vos jugements! 
Léo Rémillard, 


bon papa, lui 


faire accep- 
et jetant un 


sou- 
sou 


|sonnes dont les figures vous sont | aussi “calé”, front intelligent, pas 
familières. |mal haut. Del Genthon, Connais- 
En ce moment, comme vous le |sez-vous le coq qui parfois a la 
remarquerez sur la photo, l'on dis-|chair de poule? C’est lui le coq 
cute, des copains. Les petits enfants | 
— L'on discute quoi? l'adorent au Paris. Il les prend 
— La marche des programmes, xd _— FSU à les embrasse ae 
|[l'horaire, certains programmes GRAnEe S ils pouvaient tous € _. 
spéciaux, tels que la célébration | 4 MOI : Au “Petit he ni , réali- 
de l'anniversaire du poste, les sate # averti, re ARE le gsnre 
émissions d'été, etc. extraordinaire, il se spécialise 
dans les textes sérieux, dramati- 
A gauche: “l'amant” des ména- ques, tel que “Jambe de bois”. 
|gères, René Dussault — elles en Voilà le sextette, chers audi- 
prennent bien soin . Ju8ez-en | teurs, qui se réunit une fois la se- 
par l’'em bonpoint — Îl s'ingénie à | maine pour discuter, tourner re- 
expliquer les changements de cer- tourner, déc hiqueter les program 
tains programmes et surtout le mes pour qu'ils soient intéressants 
angement d'heure à partir du pour vous, et pour que votre poste 
avril -— René veut avoir plus it à la hauteur de l'idéal, de la 
de temps pour se faire la barbe le | cause 
matin et déguster son pain grillé in TENT OUT. 
Echauffé par les disc ms = — 
Bertrand enleve son paletot, quit- L armée américaine 


devrait être plus 
puissante 


WASHINGTON 


Choisissez! 


Votre avenir est entre 
Ec 


demain 


ez po 


Les petits sacrifices 


demain ara 


>" 
d'épargne à la 


de moes 


Le 


satisfac 


me 


2 votre argent 


l'arie 


tions 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


Actif, environ 


$350,000 000 


525 BUREAUX AU CANADA 


Succursale à St-Bonitace 
1.-H.-N, Léveillé, Ex 


Si Roosevelt était là. .. mais 
heureusement il n’ y est pas 


MOSCOU Aux yeux de quel- 
ques Russes, l'ombre de Frank- 
lin D. Roosevelt s'impose au Con- 
seil des ministres. 

Un correspondant de l'Asso- 
ciated Press, Eddy Gilmore, a con- 
avec un groupe de 

hier soir, à un diner in 
ant neuf personnes 


es 


verse 
moyens, 


Tous ces Russes ont semblé, aux 
| yeux de Gilmore, déprimés à cau- 
se du manque de résultats de la 
conférence 

“Si Roosevelt était ici, les cho- 
ses seraient différentes”, a dé 
claré l'un d'eux, en secouant la 
tête avec un sourire. 

“Oui, dit un autre, Roosevelt 
nous comprenait réellement. S'il 
| était à Moscou, nous serions en- 
core tous amis. Nous obtiendrions 
quelques résultats” 


Gilmore demanda ce 


à (ous 


{qu'ils pensaient de l'opinion de 
{leurs concitoyens. 
| Tous abondèrent dans le mê- 
me sens, 
“Il n'existerait aucune difficul 
té entre nous, si Roosevelt était 
| seulement vivant”, dit l'un. 
Interrogés s'ils croyaient réel- 


ement que les Américains é- 
taient la cause des difficultés sou- 


levées à la Conférence de Mos- 
cou, l'un deux, électricien de 35] 
ans, a déclaré 

“Oui, vous autres et les Britan 
|niques. Mais surtout vous, les A 
méricains, car les Britanniques 
[doivent réellement attendre de 
vous les directives” 

“Et les Français?” 


“Nous pouvons comprendre la 
position des Français jusqu'à un 
certain point”, répondit un autre 
“Ils ont subi l'invasion comme 
nous et savent ce que signifie l'oc- 


cupation allemande’, 
| Le 


Î 


correspondant américain 
{leur demanda sur quoi ils basaient 
[leur conclusion que les Améri- 
cains et les Britanniques étaient à 
blâmer: “J'ai lu les discours de 
Molotov et de Vichinsky et je les 
|ai écoutés à la radio,” dit l’un 
“Et vous basez votre opinion 
| là-dessus?” 
| “Certainement, 
Ils sont Russes, 
“Et le fait d'être Russes 
| donne raison”, insinua l'Améri- 
Bas 
can. 


Pourquoi 
n'est-ce pas?” 


Des milliers de Chetniks 
réfugiés en Italie 


| ROME (Par Arnaldo Cor- 
tesi) — L'Italie a demandé à le 
| Grande- Bretagne de prendre les 


|mesures nécessaires pour évacuer 
| des milliers de chetniks et de 
|réfugiés politiques yougoslave 

|qui compromettent les 
diplomatiques de l'Italie avec la | 


Yougoslavie et la Russie, 

| Les groupes en question se 
trouvent dans des camps bri- 
|tanniques; ils vont devenir un 


problème sérieux quand les An-| 


glais se retireront d'Italie, Le 
sous-secrétaire permanent du Fo- 


(| 
lreign Office doit prochainement 


|arriver en Italie discuter cette 
| question. 

Le Gouvernement italien con- 
| sidère qu'il est trop pauvre pour | 


{subvenir aux besoins des 300,000 
réfugiés politiques chetniks et 
Yougoslaves, qui n’ont aucune sor- 
te de revenus, Surtout en un 
temps où des milliers de réfugiés 
italiens affluent dans le pays de 
la Vénétie Julienne, de la Grèce 
de la Turquie et des anciennes 
colonies italiennes,_ l'Italie 
pas de logis disponibles pour eux 

Les réfugiés er question se di- 
visent en trois groupes: d’abord 


les juifs, soutenus par l'UNRRA 
puis les Croates, les Slovènes, les 
Ukrainiens, les Albanais et les 


Polonais, dont prend soin le Le 


tican; enfin il y a tous ceux qu 
| l’armée britannique soutient et 
dont le nombre est inconnu. C'’es 


de ces de 
sire lé 


rs surtout qu'on dé. 
vacuation 


889 millions en 
journaux en 1946 


NEW-YORK — Les lecteurs aux 
Etats-Unis et au Canada qui a- 
chètent des journaux quotidiens 
ou des journaux du dimanche ont 
dépensé de la sorte dans les deux 
pays en 1946 une somme totale 
de 889 millions 488,000 dollars 
Voilà ce que révèle le bureau de 


publicité de merican Newspa- 
ublishers Association. Les 
ont dépensé 10.7 pour 100 
1 achats de Journaux 
r qu'en 1945, et 166 
100 de plus qu'en 1944, Les 
de urnaux par les lec- 
teurs aux Etats-Unis l'an dernier, 
entent 845 millions 868,000 
Canadiens ont ache- 
journaux pour un < - 


43 millions 620 000 dc doll 


Russes | 


pas? | 


leur | 


relations | 


na 


- M4 
merica! Brit I a t 
| un homme plus àg travail 
lent pou R en 
lis ne : né 

sonne! 


_————— 


Cortes Protessionnelles 
| AVOCATS et NOTAIRES 


IBERNIER et BERNIER 
| AVOCATS - NOTAIRES 
Alexandre Bernier, CR. 


Droit civil, droit « € 
Municipalités, prêts, testar 
règlements de € 


No 614, édifice Avenue 
Tél: 93731 265, 


BEAUBIEN, GRIERSON 
& MONNIN 


et 


ive Port Winnipeg 


| AVOCATS NOTAIRES 
No. 1, Edifice Banque anadienne 
Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man, 
Pratique générale du droit 
Avocat le la Ba { L 
Nationale et de plusic 1 . 4 
ARGENT A PRET 1E 
ET PROPRIETE )E I 


REGNIER et MAGERA 


Avocats, notaires 
Pratique générale du droit 
Ajustement de dett et L cement 
| d'argent sur ferme 
| 216, EDIFICE McINTYRE 
Téléphone 93 924 
| men 
| 
| 


A.-J.-H, DUBUC 
| AVOCAT et NOTAIRE 
185, ave Provencher St-Boniface 
| Près de la Banque Canadienne 
Nationale 
Téléphone 
Bureau: 201 801 Résidence: 205 614 
| Prêts à 414% et À 5° Assurance feu 
[et vie Testaments et 


successions, 


CLIFFORD W. BROCK 


CR. MA. LL.B 
| AVOCAT - PROCUREUR 


[Avocat de la ville de St-Boniface 
| Aviseur légal pour le ‘Trades and 
| Labor Council’ de Winnipeg 
[648-650 édifice Somerset Winnipeg 
| 


Téléphone 96 497 


| 138. avenue Provencher 


st- “Boniface 


| MEDECINS 
Dr G.-M,. La FLECHE 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
| Téléphone 98 658 
Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 


Téléphone 95 064 
1906, édifice Boyd 


_ Winnipeg 


| Dr E.-J, JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
102, Edifice Great West Permanent 
356, Rue Main Tél. 94 955 
Dr €, *. ETSELL 
MEDECIN—CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERAL 
Soins spéciaux Maladies des reins 
Heures de bureau, 3 h 4 6h. pm ou 
sur rendez-vou 
502, édifice Medicoi Arts 
Tél—Bureau: 23 243 Rés 14 583 
Si l'on ne rép 1, appelez le 
‘“Doctors' Ri 42 309 
DR A.-G. DANDENAULT 
M.D., F.A.CS 
Chirurgie - Goitre 
TELEPHONE 98 648 
312, édifice Medical Arts - Winaigeg 
DR CHARLES R. OKE 
DENTISTE 
404, édifice Toronto General Trusts 
283, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue à l'est d'Eaton) 
Téléphone 94 908 
DR G. NORMANDEAU 
MEDECIN CHIRURGIEN 


Examen prénuptial du sang 

DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 

avenue Provencher 
St-Bonitace 

Téléphone 201 927 


Tél.: Bureau 98 94) Rés.: 44 370 


DR. J.-J..A. BOURGOUIN 


Maladies Hectaies & des 
Voies Genito-Urinaires 


155 


Heures de bureau: 3 


ou sur 


nn .6n 


entente 


pm 


320 édifice Medicez! Arts. Winnipes 
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Notes de la semaine 


À quand le nettoyage 
dans le parti CCF? 


La Cooperative Commonwealth Federation, parti politi- 
à tendances prononcées vers la gauche, compte parmi ses 


| 


rigeants des hommes sincères dont l'ambition est d'améliorer 
ort de l’homme moyen. Ils croient pouvoir atteindre ce 
instaurant dans notre pays un régime politique tra-| 
æmblable à celui de M. Attlee en Grande-Bretagne. 
par ailleurs, toute une section de la CCF est entachée des 
rines communistes et rêve de voir le jour où elle pourra, 
imposer ses vues aux ci- 


l 


te 


ne au moyen d'une révolution 


yens du Canada. 

Ir de réaffirmer ici que la Cooperative Common- 
wealth Federation ne saurait compter sur le concours loyal 
s et des Canadiens français en varticulier, tant 
procédé au nettoyage qui s'impose dans ses 


utile 


les catholique 
ju'eile n'aura pas 
angs et qu’elle n'aura pas jeté par-dessus bord les “commu- 
stes”’ qui se sont glissés chez elle 

La dernière, nous relevions en première page 
de notre journal un article de la CCF NEWS de Vancouver, 
dans lequel l'auteur s'en prenait violemment à l'Eglise et à 
{eu l’'éminent cardinal Villeneuve, qu'il accusait d'être rétro- 
des, opposés aux mouvements sociaux destinés à améliorer 
sort des ouvriers 

Le 12 février, le CCF Commonwealth, hebdomadaire du 


semaine 


LL 


{A BERTE { LE PATRIOTE DE L'OUEST viennent du Conseil Suprème sont 
Fondée en 1913 Fondé es 1910 rédigés en anglais seulement 

Oryene des Frernco-Cenedions Organe des Frerco-Cenadiern L'excellente revue mensuelle, ! 
du Momtobe de La Sasharcheuen "A “ABLE: VA RanBET "4. 

gnndpset sas PRINCE ALBERT. SASE The Columbia, ne compte habi- | 
tuellement qu'un set rticle fran- 

Journal hebdomaderre fumonné en 1941 e 4 ul article fran- | 


LA LIBERTE E 


Et cependant les Canadiens d'o- | 
rigine française sont encore trai- 
tés en parenis pauvres par le Con- 
seil Suprême. À peu d'exceptions 
pres communiqués qui 


Les paroissiens 


les nous 


çais, la plupart du temps rédigé 
en une langue incorrecte 


Le temps nous semble veu 
pour les Chevaliers de Colomb de! 
langue français de mettre leurs | 
cartes sur la table au Congrès su- ! 


T LE PATRIOTE 


. À, Laberge 


CHEr 


Ne, CN di 
Correspondonce spéciale à ‘ 
= Por André 


La situation ne s'améliore què 
de Moscou n'améliore rie 


La Chronique 


‘Le Liberté et le Patriote” 
LARLECRE 


re en Europe. La conférence 
n. 


| 
| 
} 
' 


| 


| uñ 


PAGE TROIS 


A la société des 
Nations Unies 
La Société des Nations Unies 
convéquait, il y à quelque temps, 
bon nombre d'organisations, 
à ses 
Suc- 


au courant 


la plupart internationales 
quartiers généraux au Lac 
cess afin de les mettre 
de son travail. Plus d'une centai- 
ne répondirent à cette invitation, 
dont six catholiques: l'Union in- 
ternationale des Ligues féminines 
catholiques, l'Union cathoiique 
internationale du Service social, 


L'Europe faiblit. Ce ne sont pas| 
les hommes d'Etat actuellement | 


lement deux des sept provinces | 


eurent une récolte passable. Tou- | Pax Romana, l'Union internatio- 
nale des Etudes sociales (Mali- 


prême, qui sera tenu cet été, et 


|serve de sang suffisante pour ré- 


d'exiger un magazine semblable | 
à Columbia rédigé exclusivement | 
en français. Les cotisations que | 
nous versons à la Caisse suprême | 
justifient cette requête de justice | 


élémentaire 
8 — ! 


Une initiative 
à encourager 


Les Kinsmen de St-Boniface et 
de Norwood ont entrepris une 
campagne dans le but de pourvoir | 
l'Hôpital de St-Boniface d'une ré- | 


pondre aux besoins nombreux et 
urgents de cette institution. 

Le sang qui est ainsi donné par 
des personnes charitables sert à| 
remettre sur la voie du rétablis- | 
sement les patients qui, sans cette | 
aide, auraient souvent langui du- | 


| 


| 
| 


en conférence à Moscou qui l'ai-|tes les fermes sur la frontière 


| mais elle s’affole du peu d'entente 


deront à se relever, Au contraire, 
Leurs tergiversations, leurs acri- 
monies, leurs palabres ont un ef- 
fet désastreux sur le moral des 
populations de tous les pays d'Eu- | 
rope qui attendaient un peu d'en- 
couragement de cette conférence 
et qui, au fur et à mesure qu'elle 
se prolonge, n'en retirent que des 
motifs de désespérer. 
L'Allemagne 

C'est le pays qui comptait le 
plus sur la conférence de Moscou 
pour retrouver le goût de vivre. | 
Vaincue, désarmée, appauvrie, 
l'Allemagne est consentante à| 
faire tout ce que voudront les, 


pays qui ont remporté la victoire, | 


| 


| qui existe à son sujet et au sujetlet que pour l'aider il faudrait 


de sa survivance. Tout le pays| 
croupit dans une inactivité néfas- | 

| 
te. Pour reprendre le travail, les 


russe furent dans l'impossibilité 
d'exporter leur grain et dans l'im- | 
possibilité de se nourrir eiles- 
mêmes. 

L'inépuisable trésor 

On prétend que ce sont les 
Etats-Unis qui peuvent seuls sau- 
ver les pays d'Europe. On évalue 
à vingt-et-un Milliards la somme 
que les Américains devront four- 
nir à l'Europe pour qu'elle re-| 
trouve la stabilité. 

Mais l'argent est-il sattsant | 
Croit-on réellement que c'est lui! 
qui rêglera tous les problèmes? 
Les hommes d'Etat qui se dispu- 
tent à Moscou ne finiront-ils pas 
par comprendre que le mal dont | 
souffre l'Europe est un mal moral | 
1 
| 
qu'ils recouvrent tout d'abord en | 
eux-mêmes cette volonté d'apai- 
sement et de fraternité, seules 


rant plusieurs mois à l’hôpital. I] | 
arrive même qu'une transfusion 
donnée au moment opportun sau- 
ve la vie d'un malade. C'est dire 
l'inportance et le caractère très 
élevé de l'initiative des Kinsmen. 

Les personnes qui voudraient 
poser un acte de charité éminem- 
ment méritoire peuvent le faire 
en signalant 203 730; on leur four- 
nira les renseignements désirés 


| 


| 
| 


1! 

q 
|o 
| 


Le 


nt reçu la sainte communion des 


parti CCF en Saskatchewan, venait, à son tour, faire entendre |... 1 moyens à prendre pour | Billet du vendredi 


on petit son de cloche rouge 

Le rédacteur commentait ainsi les horribles “élections” 
polonaises: “Aux élections qui furent tenues en Pologne, le| 
groupe pro-soviétique fut maintenu au pouvoir avec 85 pour- | 
cent du vote total. Il est probable qu'il se fera beaucoup de 
commentaires dans les semaines qui suivront au sujet de ces 
élections, et que plusieurs affirmeront que les élections ne 
furent pas justes. La raison de tout cela, c'est évidemment 
parce que le gouvernement polonais est socialiste et que les 
réactionnaires de partout sont anxieux de discréditer le so- 
cialisme partout où il existe . . .” 

Le rédacteur de la CCF Commonwealth est bien le seul à 
ne pas savoir qu'il n'y a pas eu d'élections du tout en Pologne, 
si par “élections” il faut entendre la liberté de choisir la forme 
de gouvernement qui nous plaît. 

Si le scrutin fut dénoncé dans tout l'univers, tant dans les 
milieux favorables au socialisme qu'au capitalisme, c'est que 
les agents de Moscou ont imposé à une population sans dé- 
fense une forme de gouvernement contraire à toutes ses légi- 
times aspirations, c’est qu'ils ont supprimé chez un peuple qui 
s'est saigné à blanc pour défendre son territoire tout vestige 
de liberté 

Le printemps invite au nettoyage. Si la Cooperative Com- 
monwealth Federation veut connaître les fruits d'une belle 


récolte aux prochaines élections dans les milieux français, | 


elle fait mieux d'inviter les Winch et autres communistes du 
même acabit à passer au camp qui devrait normalement les 
abriter 


Campagne d'abonnements 


dans la ville de St-Boniface 


La Liberté et le Patriote a inauguré sa campagne d'abon- 
nements dans la ville de St-Boniface, mercredi matin. Ses pro- 
pagandistes se sont fixé un objectif qui nous semble très 
légitime: un journal catholique et français dans chaque famille 

atholique et française de St-Boniface, 

La bienveillante sympathie qu'ils ont rencontrée dans 
l’accomplissement de leur tâche jusqu'à maintenant, augure 
bien du succes de la campagne. 

Comme le soulignait avec beaucoup d'à propos le bulletin 
paroissial de la cathédrale de St-Boniface, dimanche dernier, 
il ne s’agit pas dans les circonstances d'un nouvel appel à la 
charité des paroissiens de la cathédrale. Au contraire. La 
modique somme de $2.00 par abonnement que l’on demande 


constitue le prix d'achat d'un service qui nous semble indis- | 


pensable à la survivance du groupe français. 
Le journal demeure, en ‘effet, l'arme de défense la plus 
efficace que nous possédions pour préserver nos droits. Il 


constitue aussi un excellent moyen pour se tenir renseigné | 


sur les problèmes qui agitent le monde à l'extérieur et sur 
lesquels il ne nous est plus permis de rester indifférents. 

On ne regrettera pas de s'être abonné à La Liberté et le 
Patriote. On y trouvera des articles très intéressants à lire 
chaque semaine. Cinq journalistes de renom y collaborent de 
l'étranger: MM. Maurice Herr, de Paris; Thomas Greenwood, 
d'Ottawa; André LaFlèche, de Montréal; Etienne Parent, 
l'Ottawa, et Harry Bernard, de St-Hyacinthe. Les problèmes 

ux y sont l'objet de commentaires fréquents de la part du 
rédacteur en chef et du correspondant de la Saskatchewan. 

Si d’aucuns doutaient encore de la valeur de La Liberté 
et le Patriote, nous les invitons à penser à la déclaration que 
Omer Héroux, rédacteur en chef du Devoir, faisait récem- 
ment à M. Camille Fournier, représentant du Manitoba au 
permanent de la Survivance française en Amérique: 
au Manitoba le meilleur hebdomadaire français 


ez 


avec ardeur et à souhaiter à notre journal un tirage de 
n plus eonsidérable 


L. L. 


oignage qui nous encourage à continuer notre | 


contribuer à la réserve de sang de 
l'hôpital. 


a 


La Croix-Rouge et 
la ville de St-Boniface 


La 
|la première de toute la province 
du Manitoba à atteindre son ob- 
jectif, durant la campagne qui 
vient d'être conduite au Manitoba 
pour recueillir des fonds en faveur 
de la Croix-Rouge. 

L'objectif qui avait été fixé à 
$8,700 a été sursouscrit par plus 
| de $2.000 
| M. A.-N. Lambert agissait com- 
|me président de la campagne de 
| souscription, M. Maurice Pru- 
| d'homme, comme secrétaire-tré- 
| sorier, et Mme George MacLean, 
|comme organisatrice du comité 
| des dames chargées de visiter les 
| foyers. 
| Il convient de souligner la gé- 
| nérosité qui anime les citoyens de 


| la ville de St-Boniface et de les 
| féliciter de leur magnifique esprit 
| d'organisation. 


L. L. 


| 
| Défense de la famille 
en Espagne 


Tout étranger qui arrive actu- 
|ellement en Espagne est étonné 
du grand nombre d'enfants qu'il 
| rencontre dans les rues, places et 
| boulevards des villes. C'est que la 
situation de la famille espagnole, 
| comparée à celle des autres pays, 
lest vraiment bonne. Après une 
| guerre civile qui a coûté un mil- 
| lion de vies humaines, la popula- 
| tion de l'Espagne, qui était de 23 
{millions d'habitants avant la 
| guerre, s'élève aujourd'hui à 27 
| millions 


| 


En comparant la famille espa- 
| gnole d'aujourd’hui avec celle du 
| passé, il y a sans doute des sujets 
de préoccupations. L'après-guerre 
de 1914-18 apporta en Espagne 
{différents courants d'immoralité. 
A cela s'ajouta le cinéma, porteur 
de modes de vie absolument dif- 
férents de l'idéologie et des cou- 
tumes traditionnelles. Et le pro- 
blème atteignit sa plus grande 
gravité lors de l'instauration de la 
République, qui commença par 
être antichrétienne pour finir to- 
talement athée. La République 
introduisit le divorce et les ma- 
noeuvres anticonceptionnelles. 
L'avortement vint à se pratiquer 
dans les cliniques officielles. La 


| République, finalement, supprima 


l'enseignement religieux. 


La réaction des catholiques fut 
vigoureuse, aussi bien de la part 
des organisations strictement re- 
ligieuses, que des organisations 
d'Etat, où domine aujourd'hui l’é- 
lément catholique. On établit un 


ville de St-Boniface a été | 


La vie agitée 


Coliaboration spéciale à ‘’La Liberté et le Patriote’ 


| gagné énormément d'argent, il l'a | 
| donné aux pauvres, aux artistes 
|dans le besoin, à tous ceux qui 
|imploraient sa charité, même à 
{ceux qui ne demandaient rien. 
|I1 n'avait rien à lui, L'or lui fon- 
| dait entre les doigts. Retiré dans 
{la banlieue de Rome, il donnait 
|encore des leçons, touchait quel- 
| ques droits d'auteur, parfois le! 
cachet d'un concert. Gardant à 
| peine ce qu'il lui fallait pour vi- 
vre, il distribuait le reste en au- 
môênes. Il ne concevait pas qu'on 
pût s'attacher aux biens matériels. 
Quand il sortait pour une prome- 
nade, mendiants et &nfants l’en- 
|touraient, à qui il distribuait la 
[monnaie qu'il avait sur lui. Dans 


|son appartement, les visiteurs 
|s'emparaient d'objets lui, appar- 
tenant, de souvenirs précieux, 


| comme s'il s'était agi de reliques, 
et il feignait de ne rien voir. À ce 
moment, il portait la soutane. 
| Après la mort de sa fille Blandi- 
Ine, mariée à Paris à Emile Olli- 
vier, emportée à l’âge de 26 ans, 
|il s’'enferma dans le cloître de la 
| Madonna del Rosario, au Monte 
| Mario, près de Rome. Il y menait 
lune vie d'ermite, ne voulait voir 
| personne. En avril 1865, après une 
| retraite de cinq mois chez les Pe- 
1res Lazaristes de Rome, il entra 
dans les ordres mineurs et fut ton- 
suré. Il avait alors cinquante-qua- 
|tre ans. La nouvelle de sa décision 
frappa l'Europe et le monde de 
|stupéfaction. Franz Liszt fut un 
| abbé assez singulier, qui continua 
|à donner des concerts à travers 
| l'Europe, courait de Rome à Paris, 
| de Berlin à Weimar et à Bayreuth, 
| dirigeait le conservatoire de Bu- 
|da-Pesth. À Rome, il partageait 
{son temps entre la dévotion et 
|l’enseignement, n’acceptant pour 
ses leçons que des dons, qu'il dis- 
|tribuait ensuite aux malheureux. 


* 


| 


Il ne cessait pas non plus de 
| composer, De l’époque de sa gran- 
de retraite datent son Christus et 
sa Légende de sainte Elisabeth, A 
partir de 1866, il donne encore 
Grener et plusieurs autres messes, 
des psaumes, son Requiem pour 
|orgue et voix mâles, et aussi de 
délicieuses chansons, pour la plu- 
part injustement oubliées. Le mu- 
| sicien restait lui-même. La musi- 
| que émanait de lui, lui sortait par 
| les pores. Liszt entendait la messe | 
| chaque matin et lisait son bréviai- | 
(re Gans la journée. Ce qui ne | 
| l'empêchait pas de se produire en| 
concerts, d'assister à des réunions | 


seul prêtre catholique de Moscou, le R. P, 
est ici photographié en compagnie de deux de ses paroissiennes 
ui ont assisté à la messe le jour de Pâques, Quel 


| nant à certains égards, le livre de 


A. Laberge, A.A. 


e 3,000 personnes 


mains du R. P, Laberge ce jour-là. 


Un voit ici une mére et sa petite fille qui assistèrent à la messe. 


de Franz Liszt 


| Aux dernières années de sa vie, | provise longuement, sublime com- |lemagne était de 69,600,000 sur 
| Liszt est pauvre. S'il a toujours |me toujours, puissant et sûr de|une superficie de 181,700 milles 


lui-même, Quand se déclare la 
guerre de 1870, l'artiste séjourne | 
à Weimar. Il y demeure jusqu'à 
la paix, puis se remet à voyager 
à travers l'Europe. Il meurt fina- | 
lement à Bayreuth, chez sa fille 
Cosima, après avoir pris froid 
dans un train, alors qu'il revenait 
de chez des amis des environs. On 
était en juin 1886, et il avait soi- 
xante-quatorze ans. 
* 


On retrouve Liszt et son temps 
dans l'ouvrage de Paul Reboux: 
Liszt, ou les Amours romantiques 
(1). Le livre n'a rien de la bio- 
graphie conventionnelle, L'auteur 
procède par petites touches, par 
légers tableaux, par courtes scè- 
nes agrémentées de nombreuses 
anecdotes, d'où émerge la figure 
tourmentée du grand musicien du 
dix-neuvième siècle, compositeur 
et virtuose, l’un des maîtres de la 
musique moderne. Il était né en 
1811 à Raiding, en Hongrie, fils 
d'Adam Liszt, musicien lui-même, 
devenu par nécessité administra- 
teur des biens du prince Esterha- 
zy. Adam Liszt donnait des leçons 
de piano à son fils, lequel mani- 
festait tant de talent que le père 
voyait en lui un nouveau Mozart. 
A cause de sa faible santé et de 
sa vive sensibilité, la mère s’oppo- 
sait aux leçons. Mais, dès l’âge de 


| Allemands sont obligés d'atten- |conditions d'une paix durable? 


nes), la J. O. C. et l’Apostolat de 
la mer. Il y avait des Canadiens 
dans deux groupes: la J. O. C. et 
l'Union internationale des Etudes 
sociales. 


Douze cas de 
guérisons 

L'Agence internationale ca- 
tholique d'information anhonce 


que plus de 12 cas de guérison 
ont été admis comme miraculeux 
par le service des constatations 
médicalés de Lourdes. Tous se 
sont produits après un pèlerinage 
au sanctuaire, et les médecins 
ont attendu de nombreux mois 
avant de se prononcer sur le ca- 


ractère surnaturel de ces gué- 
risons, Notable est la guérison 


d'un habitant de Tourcoing, at- 
teint de mal de Pott et sourd-muet 
de naissance, À son retour de 
Lourdes, le malade se leva seul 
de son brancard, Peu à peu, à 
partir de ce moment, il recouvra 


légalement l'usage de la parole 


| dre le bon plaisir des hommes 
| d'Etat étrangers qui se sont divi-| 
| sés le pays. 

La Russie exige des réparations 
que les Etats-Unis et la Grande- 
Bretagne jugent excessives. La 
France réclame la Ruhr que les, 
Etats-Unis et l'Angleterre jugent 
| nécessaires à la vie même de l'Al- 
| lemagne. 
| L'excès de population 
| Le plus grand problème de 
| l'heure pour l'Allemagne est celui 
| de sa population sans cesse gran- 
| dissante, tassée dans uün territoire 
|de plus en plus restreint. Avant 
|la guerre, la population de l'AI- 


Nous sommes heureux de cons- 
tater le développement graduël 
des Caisses populaires en Saskat- 


| 


sant de ce mouvement de rédemp- 
tion économique et sociale. L'ac- 
tif des Caisses populaires provin- 
ciales, au 31 décembre 1946, re- 
présentait l'importante somme de 
$5,024,272, soit une augmentation 
de $1,308,459 ou de 35 pour-cent 


Progrès des Caisses Populaires 


chewan. Un communiqué récent | 
du ministère des coopératives an- | 
nonce le succès toujours grandis- 


Îles carrés. Un ancien président 


carrés. Aujourd'hui, elle est de 
71,000,000 vivant sur 137,640 mil- 


des Etats-Unis, Herbert Hoover, 
disait récemment que l'Allemagne 
ne pourrait jamais se supporter 
elle-même à moins qu'elle laisse 
partir 25,000,000 de ses enfants. 

La France serait prête à accep- 
ter 1,000,000 de travailleurs alle- 
mands pour ses mines, mais elle 
veut faire un choix et ne prendre 
que les hommes en parfaite con- 
dition physique. Si pareil plan est 
mis à l'exécution, que restera-t-il 
à l'Allemagne pour reconstruire 
un équilibre intérieur? 

Une autre solution a été propo- 
sée par les Etats-Unis. Placer les 
régions industrielles de la Ruhr 
et de la Silésie sous le contrôle des 
Nations-Unies et repousser les 
frontières de l'Allemagne vers 
l'Est afin qu’elle puisse reprendre 
les terres que la Pologne veut con- 
server comme compensation pour 
le territoire polonais qui a été cé- 
dé aux Russes. 

Inacceptable, dit M. Mclotov 

Le projet a été soumis à la con- 
férence de Moscou la semaine der- 
nière, Un peu différent de celui 
ci-haut mentionné, il consistait à 
former une commission interna- 
tionale qui dresserait les plans 
d’une frontière germano-polonai- 
se, laquelle permettrait à la Polo- 


huit ou neuf ans, le petit Franz 
était un artiste si remarquable 
qu'on venait l'entendre de partout. 
A la fin, Adam Liszt abandonna 
son emploi et partit pour Vienne 
avec les siens, où Franz pourrait 
avoir des maîtres dignes de lui. 
Dès lors commence une existence 
extrêmement brillante et extré- 
mement agitée. Le jeune Liszt ne 
connaît que des succès. Entre ses 
leçons, il paraît en des concerts 
qui provoquent le délire. Il étu- 
die sous Czerny et Salieri à Vien- 
ne, sous Paer et Reicha à Paris. 
On l’acclame bientôt, dans toutes 
lés capitales de l'Europe. Liszt est 
un génie, avec les qualités, les fai- 
blesses et les défauts d’un homme 
trop gâté des dieux, et rien ne lui 
est refusé des joies et des biens 
de ce monde. Aussi il en use et 
abuse. Ceux qui le connaissent sa- 
vent de quoi il retourne. Fort pre- 


Reboux n'est pas destiné aux en- 
fants, mais les grandes personnes 
formées et cultivées, celles-là sur- | 
tout qu’'intéresse la civilisation du | 
dix-neuvième siècle, y prendront 
grand plaisir. 

L'ILLETTRE. 


gne de conserver le contrôle de la 
Silésie industrielle, mais retour- 
nerait à l'Allemagne quelques 
territoires agricoles actuellement 
occupés par les Polonais, 

Telle quelle, la proposition fut 
immédiatement bloquée par M. 
Molotov qui affirma que la Polo- 
gne devait garder les 40,000 milles | 
carrés de territoire dans l'est de 
l'Allemagne — incluant la Silé- 
sie et les terres de culture — qui 
furent placés sous son adminis- 
tration à Potsdam. 

La révolte 

L'Allemagne se révolte. Ici et 
là surgissent des signes avant- 
coureurs de dangers plus graves. 
La jeunesse allemande — celle 
d'Hitler — devient chaque jour 
plus difficile à mater et les forces 
d'occupation sont là pour le sa- | 
voir, car depuis quelques mois des ! 
troubles incessants sont fomen- 
tés par des organisations toujours 


| redoutables. 


Farouchement nationaliste, l’Al- 
lemand aimera mieux mourir de 
faim dans son pays plutôt que de 
s’expatrier. L'oppression des vain- 
queurs qui le tient étouffé dans 


un pays trop étroit peut avoir à| 


sur l’année précédente, Le nom- 


bre des membres est passé de 25,| 


563 à 30,250, soit une augmenta- 
tion de 4,687; treize nouvelles 
Caisses populaires ont été fondées 
au cours de 1946, ce qui fait un to- 
tal de 185 associations du genre 
en Saskatchewan. De ce nombre, 
148 sont des Caisses rurales, c'est- 
à-dire que la majorité des Cais- 
ses se trouvent dans la campagne. 
Le montant total des prêts repré- 
sente $2,352,370 au cours de 1946: 
en regard de $1,494,918 en 1945, 
soit une augmentation de $857, 
452. Le montarst des parts accuse 
une augmentation correspondante 
durant la même période de $1,000, 
000 dont la somme totale est de 
$3,041,695. Les dépôts, eux aussi, 
démontrent un progrès continu. 
Le chiffre total des dépôts était 
de $1,544,736 en 1946, alors qu'il 
représentait $1,303,599 l'année 
précédente. 


Les Caisses populaires ont pla-| 


$1,033,462 dans les bons du 
gouvernement et le montant total 
des prêts faits depuis l'inaugura- 
tion des Caisses populaires repré- 
sente la somme de $9,631,497. 
Trois nouvelles Caisses ont été 
incorporées durant le 


Porcupine no 182, de Mankota no 
183, de Cudworth no 184 et de 
Meadow Lake no 185. 


Le mouvement des Caisses po- | 


pulaires gagne du terrain en Sas- 


katchewan. Lorsque la population | 


aura compris l'importance et la 
valeur au point de vue économi- 
que et social de cette solidarité, 
établie sur les principes de la jus- 
tice et de la charité, elle aura fait 
un grand pas vers la restauration 
sociale. Mais pour en arriver là, 
il faut une étude approfondie de 
l'histoire, du mécanisme et du 
fonctionnement des Caisses. 
L'on s'entend actuellement pour 
affirmer que les perturbations 
dans l’ordre économique provien- 
nent d’une façon générale de cau- 
ses morales, que l’on peut grouper 
sous le titre générique: égoïsme, 
individualisme, exploitation, usu- 
re; de causes physiques, telles la 
grêle, la mévente des produits, le 
fléchissement des prix, la guerre, 
Pour améliorer la situation fi- 
nancière, la masse se tourne ins- 
tinctivement vers le gouverne- 
ment qui est lui-même apparem- 
ment inapte à donner une solution 
satisfaisante au problème. Mé- 
contente, la masse change de gou- 
vernement, confie un mandat au 
plus offrant. En désespoir de cau- 
se, elle invite les tenants de sys- 


* np x _ vaste plan d'action pour la défen- | mondaines, où il jouait de sa ma-| (Reproduction interdite) læ longue des résultats qui seront |tèmes radicaux, parfois extrémis- 
Un état de choses 46,000 Chevaliers; l'Ontario, 12,!se de la famille chrétienne. L'Ac- |nière inspirée, interprétant ses| (1, Editions Variétés, Montréal. | la cause d'une situation désespé-|tes, à faire l'enpérionte @0 10088 
r 054; la Saskatchewan, 2,739; le|tion catholique, les Associations | oeuvres ou eelles de ses confrères, | ; | rée. théories. Nouvelles et plus cruel- 
qu il faut changer Manitoba, 2,155; le Nouveau-|de pères de famille et autres grou-|improvisant sur des thèmes va- La NCWC établi | La famine les déceptions. F 

Q ARR ARE A ESS Brunswick, 2588: la Nouvelle- pements analogues menèrent d'u- | riés. Les femmes, qui l'avaient | Phiti ç sun | De plus, l'Europe doit faire face, Hous comprenons un tel désen- 
tint roconndlité @us l'Ordre 6nù Ecosse, 2069; l'Alberta, 1,766; Ja ne façon ininterrompue des cam-| toujours entouré et admiré, se | AUX Ihppines | prétendent les statisticiens, à la “pete La mur eagle 

Ke nes  : olombie - Britannique, 1,068; | pagnes pour la restauration de la | précipitaient encore sur ses pas.| MANILLE — Les 18 membres | Pre famine connue depuis 50 ans. | la vie économique et nocia , n'es 
Cheval voion l'Ile du Prince Edouard, 630. Dans | famille chrétienne, la moralisa-| En mai 1866, il est à Paris, où | ;, 1: Hiérarchie ecclésiastique des | En Roumanie la situation est|pas uniquement L affaire des pou- 
déve » nt de les provinces du Manitoba et de |tion des moeurs et l’enseignement | Rossini reçoit à une matinée en | Philippines ont adopté une cons- désespérée. La Croix-Rouge in-|voirs publics; l'effort individuel 
co! able au Car la Saskatchewan, la majorité des | religieux. De son côté, l'Etat ac-|son honneur. L'élite de l'époque titution qui fait de la Catholi | ternationale rapportait _ récem- est un facteur essentiel, la cohé- 
Chaque année mbre de ses | membres de l'Ordre sont de lan- | tuel, répondent à cette préoccu-!s'y presse. On voit là le comte | welfare Organization des Philip- | ment que la moitié des bébés nés | sion de cet effort individuel, une 
es cc À {a gue française. Au fait, dans notre | pation, a institué les prêts nup- | Pillet-Will, le dessinateur Gusta-| ines leur organisme officiel de |en Roumanie en 1945 sont morts cause indispensable de succés. 
presque ineroyat ns la pro-!province, les Canadiens français | tiaux, pour favoriser le mariage ve Doré, Alboni la cantatrice, | rdination des ncituilés dés ca- | Pour la première fois dans l’his- Les Caisses populaires ont été 
vince de Québec et dans les cen-|constituent à peu près les deux | dans les classes modestes, il a créé | Verdi, de pessage dans la capitale | tholiques philippins dans les do- | toire du pays, le nombre total des instituées dans ce but. De fait, sl 
tres français de l'Ontario, du Ma- | tiers de tous les membres des di-|les primes à la natalité et les al- | française, Ambroise Thomas ct| naines de l'éducation, du hien- | morts dépasse le nombre des nais- | nous étudions leur constitution et 
nitoba et de la Saskatchewan vers conseils locations aux familles nambreu-|Diémer,  Saint-Saëns, Charles | être social, de l’aide religieuse et | sances. Dans tout le pays, il n'y a leur fonctionnement, nous ne pou- 
D'avrés ! statistiques que k On peut déduire de ces chiffres | ses de telle façon qu'aujourd'hui! Gounod, Francis Planté. L'abbé | par os que A rend ge du | qu'un médecin pour 10,000 person-|vons nous empêcher d'admettre 
Conseil Suprême de l'Ordre pu- que sur 75,000 Chevaliers de Co- | on peut se dire que d’avoir des en-! Liszt joue ses Préludes et son|#enre. Cette constitution est mo ! nes lqu'elles sont un instrument très 
l tles 94€ nc lomb au:Canada, plus de 55,000 far a en À ape ct est une bonne Tasse, accompagné par Planté à celée Te 1», Hetional Cathone En 1946, la récolte en Roumanie | puissant de réhabilitation, de ré- 

pes Welfare Conference des Etats- ph : | : : 

de Québec compterait pl de /sont de ue française affaire | un piano, puis il joue seul et im- |} Unis, la été encore plus mauvaise. Seu-|demption économique, Les résul- 


dernier | 
quart de l'année 1946: celles de | 


| tats obtenus dans J'Est et dans les 
| localités de l'Ouest par les Caisses 
populaires manifestent éloquem- 
ment la puissance de la cohésion 
des groupes dans le domaine éco- 
nomique 

La Caisse populaire offre de 
nombreux avantages. Entre au- 
tres, elle protège les épargnes du 
cultivateur, de l'ouvrier; elle 
soustrait le cultivateur, l'ouvrier 
à la rapine des usuriers; elle en- 
seigne à l'ouvrier, au cultivateur 
le sens de l'épargne, de l'écono- 
mie; elle fait disparaître le lourd 
fardeau des crédits, chez l'épicier, 
le marchand; elle met à la dispo- 
sition de la classe humble des 
|prêts à intérêt raisonnable; elle 
favorise l'accès à la propriété pri- 
vée; elle permet aux jeunes de 
s'établir à leur compte; elle #fa- 
vorise surtout la pratique de la 
charité chrétienne et de l’entr'ai- 
de, le remède le plus efficace à 
l’'égoïsme individuel qui ne cher- 
che que son bien personnel, sous 
vent par des moyens déshonnêtes. 

Ce sont là, énumérés très suc 
cinctement, quelques-uns des 
nombreux bienfaits des Caisses 
populaires que nous ne saurions 
trop recommander à nos paroisses 
françaises. C'est une force qui au- 
ra sa répercussion bienfaisante 
sur notre existence comme groupe 
minoritaire dans l'Ouest, si nous 
savons l'utiliser. 

“En groupant les nôtres dans 
[un effort de relèvement ou de 
|consolidation des centres,” lisons- 
nous dans la brochure intitulée 
“Caisses populaires”, préparée 
conjointement par les Associa- 
tions canadiennes-françaises de 
l'Alberta et de la Saskatchewan, 
et dont nous recommandons la 
lecture à nos gens, “nous travail- 
lons en profondeur dans le sens 
de nos destiñées.” “La Providence, 
y lisons-nous encore, nous a pla- 
cés, nous, Canadiens français, un 
peu partout dans l'Ouest, où nous 
| sommes en infime minorité, mais 
où nous constituons de petites pa- 
tries qui doivent toutes contribuer 
à l'avancement spirituel et maté- 
riel de la grande patrie, le Canada, 
Dans l'Ouest, comme dans l'Est, 
nous avons jusqu'ici trop négligé 
l'importance du facteur économi- 
que dans cette tâche, Nous nous 
plaignons de la puissance des au- 
tres, qui ne respectent guère les 
exigences de notre culture propre, 
Frappons-nous la poitrine, N'a- 
vons-nous pas placé notre capital 
et nos intérêts entre leurs mains?” 


La brochure poursuit: ‘“Aide- 
toi et le ciel t'aidera!” Par la 
Caisse populaire, notre argent 


sert aux nôtres, à notre prospéri- 
té. Quand la Caisse populaire de 
St-Malo, Man., fut fondée, la pa- 
roisse s'était dépeuplée, il ne lui 
restait plus cent familles. Aujour- 
d'hui, elle est remontée à plus de 
cent-cinquante, Le même relève- 
ment s'est produit en plusieurs en- 
droits de l'Alberta. 

Nous pourrions aussi citer 
l'exemple de la Caisse popülaire 
de Laflèdhe, qui a accompli un 
magnifique travail dans ce centre 
de la Saskatchewan. 

Nous sommes heureux de cons- 
tater l'intérêt toujours eroissant 
des nôtres envers les Caisses po- 
pulaires. Un certain nombre de 
nos paroisses ont leur Caisse po- 
pulaire. D'autres, sans doute, sui- 
vront l'exemple. A ce propos, nous 
soulignons à l'attention de nos 
compatriotes les sages paroles du 
cardinal Bégin: “Il me paraît très 
important que, à côté du foyer 
religieux ct du foyer intellectuel, 
l'église et l'école, il y ait la Cais- 
se populaire, le centre économi- 
que d'où rayonne partout l'argent 
si nécessaire à la vie du corps et 
au bien-être de la paroisse.” 

J. V. 
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SAINT- -BONIFACE 


l'Archevéché 


La prochaine 
taie aura leu * 
mercredi 23 avwri 

A 8h 20 y aura mess 
tificale chantée par S.Ex Ler 
Joseph Cabans, frère de S. Exc 
Meg Archevéque-cosdjuteur. À 
dix heures, 1} Y aura réunion et 
conférence à la salle Jubinville 
L'heure d'adoration habituelle se- 
ra remplacée par la messe ponti- 
ficale 


journée sacerdo- 
l'Archevèché le 


pon- 


Cathédrale 

Dimanche dernier, le A. P.G 
E. Cartier, O. M. 1. propagändiste 
pour La Liberté et le Patriote, 
fit le sermon aux messes, Le Ré- 
vérend Père a commencé la cam- 


Elections à la Société 
St-Jean-Baptiste 


Le 12 mars dernier avait lieu à 


la salle Jubinville une réunion des 
directeurs de la sociète pour l'e- 
lection de ses officiers pour l'an- 
|mée 1947. Furent élus: Président, 
M. Omer Pelletier: ler vice-prési- 
| dent M J-Arthur Lane; 2ème 


vice-président, M. Guillaume Cha- 
rette: secrétaire-trésorier, M. G.- 
R Héber: 

Voici les présidents des divers 
comités: Arts, M. Joseph Lange- 
lier: recrutement, M. Elzéar Joli- 
coeur; organisation, M. Arthur 
Vermander: bonnes relations, M 
J-B.-T. Hébert: réception, Major 


pagne d'abonnen : st Bo- | J.-C. Lavoie 
nifacr pou notre journal fran- Réception annuelle 
çcais. Il visitera toutes les tan il | La réception annuelle en l'hon- 
les de langue française de notre | neur des membres de la Légisia- 
ville | ture provinciale avait lieu au Cer- 
RE APP icle Ouvrier reééemment, sous 
Récital à l'Institut habile présidence de notre 


résident du comité de bonnes re- 
ations. Elle fut un véritable suc: 
cès. Mgr A. Benoit, représentant 
|S. Exc. Mgr Georges Cabana, sou- 


Collégial St-Joseph 


Le di malliche 20 avril, à 3h. 30 


de l'après-midi, le département | haita la bienvenue à nos distin- 
musical de l'Institut et Collège ués visiteurs. L'honorable Stuart 
St-Joseph présentera un groupe | Carson, premier ministre de la 
d'élèves dans un récital | province, adressa ensuite quelques 
Le programme est varié: pla-|mots à l'auditoire d'environ 350 
no olon, chant, ensemble ryth- personnes 
mique Les discours terminés, les jeux 
Une cordiale invitation est fai- | de quilles fournirent l'occasion 
te aux parents des élèves et aux | aux nôtres de s'entreméler aux 
amis de la bonne musique légisiateurs et chefs d'industrie 


qui étaient présents. Le chant, 
sous la direction de M. E.-A. Pou- 
lain, acco.;"pagné de M. Allan Ca- 
ron au piano, ajoutait une note de 
gaieté 

Nous désirons remercier les di- 
recteurs du Cercle Ouvrier: pour 
Toutes sortes de matériaux de cons- || leur gracieuseté en nous permet- 

truction, charbon et bois de tant l'usage de leur auditorium et 


hauffage. etc. etc 
PTE ur jp 2m “ail isalles de jeux. Remerciements 
fine, etc. etc 


St-Boniface Téléphone 201 283 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Ÿ. RAIMBAULT, Président 


|Wm Ducharme. Henri Painchaud, 
| Arthur Lane, Fred. St-Germain, 
| Léo Péloquin et Marcel Marcoux 
| pour leur coopération. 


TAXI CATHEDRALE 


SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 
394, ave Taché ou Hôtel Park 
St-Bonitace, Man. 
Téléphone 201 348 


gué les domaines séparés de Dieu 
let de César, mais sans soustraire 
|la conduite de César à l'autorité 


| de Dieu. 
Mer CHEVROT., 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 


MISENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
H ASSELIN, Prop 
Tél: 202 961 


Service 


RADIO 


KEATS 


Tél. 201 852 —— 3202, rue Taché 


Automobiles _ Incendies 
Accidents Effets personnels 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES ET FINANCES 
sur automobiles et camions 


Tél- Bureau: 95184 - Rés. 205 227 
612, rue EC paul 
ST-BONIFACE 


CAFE PROTEAU 


Miles E. et À. Proteau, prop. 
A côté du poste des pompiers 
de Norwood 
REPAS GOUTERS 
LIQUEU DOUCES 
Service de 7 jours par semaine 
Ouvert de 7 h. 15 a.m. à 12 h. p.m 
Bienvenue à tous 
Téléphone 202 054 


562-4, rue Main, coin Rupert 


The HUB 


Vêtements pour dames et pour hommes 
Winnipeg, Manitoba 


Tel. 22 552 


Attention spéciele aux commandes 
par la poste 


lci on parle français 
— La Maison des meilleures valeurs — Fondée en 1900 — 


Cité de St-Boniface 
SOUMISSIONS 


Des soumissions cachetées marquées ‘SOUMISSION POUR 
CHARROYER ET ETENDRE GRAVIER’, seront reçues par 
le soussigné jusqu'à lundi, le 28 avril 1947, à 5 heures p.m. 


Un dépôt-garantie de 50 dollars en monnaie ou chèque cer- 
tifié devra accompagner chaque soumission. 


Aucune soumission ne sera nécessairement acceptée, 


Pour plus de détails et pour formules de soumission s'adres- 
ser au bureau des Travaux Publics à l'Hôtel de Ville, 


PAR ORDRE 
Maurice PRUD'HOMME, 
Greffier. 
Hôtel de Ville, 
Saint-Boniface 
le 15 avril 1947. 


Cité de Saint-Boniface 


Avis d'améliorations locales 


AVIS est par les présentes donné que le 
Conseil de la Cité de St-Boniface a décidé 
d'exécuter et exécutera les améliora- 
tions suivantes et prélèvera le coût de 
ces améliorations contre les propriétés qui en bénéficieront 
comme une taxe de frontage pour une période de trois ans, 
à partir de l'année 1948, à moins que la majorité des pro- 
priétaires des terrains en question, représentant trois-cin- 
quième (3/5) de la valeur de ces propriétés, basée sur le 
dernier rôle d'évaluation de la Cité, protestent au Conseil 
contre l'exécution de ces projets en dedans d'un mois de cet 
avis 
Construrtion de 
(a) trottoir en béton de 5 pieds de largeur 
ouest de la rue St-Joseph 
de la rue Aubert à la rue Messager 
trottoir en béton de 42 pieds de largeur 
côté sud de la rue-La Vérendrye 
de la rue du Collège à la rue St-Jean-Baptiste 
trottoir en béton de 5 pieds de largeur 
côté est de la rue du Collège 
de la rue Notre-Dame à la rue La Vérendrye 
trottoir en béton de 5 pieds de laryeur 
côté nord de l'avenue Provencher 
de la rue Des Meurons à la rue Laflèché 
trottoir en béton de 5 pieds de largeur 
côté nord de l'avenue Hamel 
de la rue Aulneau à la rue Des Meurons 


Coût 


cote 


$1,915.20 


997.50 


441.00 


1,488.68 


2414.80 


Pour plus amples détails s'adresser au Surintendant des Tra- 
vaux Publics à l'Hôtel de Ville 
PAR ORDRE 
Maurice PRUD'HOMME, 
Greftier. 
Hôtel de Ville 
Saint-Boniface, 
le 15 avril 1947 


|Une conserverie sera 
fondée à St-Boniface 


Les producteurs légumes au 
Manitoba n'a nt plus à l'ave 
4 xpédie curs produits 
d'autres ! vince po les 
fsire mettre en mserve 
En effet, à part : mi-juin 
CANADA PACKERS ‘ € 
une industrie de nserves ali- 
mentaires, dar n ne au Doui 
de la rue Taché, près de la r 
vière et du pare Whittier 
L'achat des machineries coû- 
tera env n 150.000 et les re- 
venus | ont d'à peu pré 
500.000 à première an 
née d'opé n 
Le villa de Winkler aurs 
une industrie semblable prochai 
|nement. La construction d'un é- 
difice d'un grand prix a déjà été 
commencés 
A Winkler et à St-Boniface on 
n'avhetera que des légumes pro- 
venant des fermes du Manitoba 
2 . 
M. l'échevin 
2 
A. Pambrun nommé 
. ” 
maire-suppléant 
A la réunion du Conseil de 
la Ville de St-Boniface qui fut 
tenue lundi soir, M. l'échevin Ar- 
mand Pambrun a été nommé 
maire suppléant pour le prochain 
trimestre, La motion à cet effet 
a été présentée par M. l'échevin 
J. Van Belleghem 
L'heure d'été sera en vigueur 
à partir du 27 evril jusqu'au 28 
septembre. La vi ie St-Bonifa- 
ce se conforme ainsi à la prati- 
que qui a é ST opt tée par la plu- 
part des s villes du Ca- 
nadaset en particulier de Win- 
nipeg 
Le Conseil donna son appro- 
bation à diverses améliorations 
eva être aux rues et 
trotto de ville 
Des aff portant le mot: 
WELCOME seront placées sur les 
ponts Provencher et Norwood, 


|aussi à MM. Arthur Vermander, | 


Le budget ‘adopté « au 


Conseil de Ville 


Le Curist a nettement distin- | 


| lièmes, 
|nicipales et 2 pour la commission 
| municipale 
|des écoles 
|écoles de St-Boniface, 


Le Conseil de la ville de St-Bo- 
niface a adopté lundi soir le bud- 
get de la ville pour l'exercice fi- 
nancier de 1947. Le lendemain, le 
“Municipal 
Board’ 

Voici les grandes lignes du nou- 
veau budget: le taux général de 
la taxe reste le même, soit 31 mil- 
29 pour les dépenses mu- 


Le 


est 


taux de la taxe 
changé: pour les 
il passe de 
19.36 millièmes à 12.82 millièmes, 
soit une réduction de 6.54 milliè- 
mes; il reste cependant le même 
pour les écoles de Norwood. 

Le nouveau budget pourvoit à 
une augmentation de salaires pour 
les employés de la ville, Ceux qui 
sont payés au mois 
$7.50 de plus par mois: 


| dell, 
| Rhoe Smith, Fernand Viau, J.-C, 


sont payés à l'heure toucheront 
10 sous de plus de l'heure, Cette 
augmentation est rétroactive au 
ler janvier 1947. 


recevront | 
ceux qui! 


and Public Utility | 
ratifiait le même budget. | 


| 


| 


LA LIBERTE 


ee 


ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, Mon, 18 avril 1947 


ETS 


Pour 


du 
‘marche 
confort aux hommes 
les loafers sont légers et élégants 
veaux modèles des loafers de cette. année, confectionnés 
avec soin de cuir de veau et de suède fin et uni, 
melles et talons en cuir, 


D'autres à 


le confort des pieds 


6° 


faut reconnaître que ce sont les meilleures chaussures 
Tout comme la rivière, elles continuent leur 
réel 


genre! 


chaque printemps et été, procurant un 
Pour toute circonstance ordinaire, 


Vous aimerez les nou- 


avec se- 
Pointures, 6 à 12. 


7.45, 7.75 et 8.50 


Chaussures pour hommes, Rezx-de-chaussée 


ndsons Day Campan. 


INCORPORATED 2° MAY 1670. 


Deux nouveaux constables et 4| Société d'Enseignement | 


pompiers seront ajoutés aux corps 
déjà existants. 


Organisation des femmes 
libérales de St-Boniface 
Le Club Libéral des Femmes 


| de St-Boniface recevra à un “Sil- 


ver Tea” à la Baie d'Hudson, dans 
l'après-midi du jeudi 24 avril, de 
2h.30 à 5h. 

La présidente, Mme F, D. Cun- 
sera accompagnée de Mmes 


Davis et W. Leslie, 
L'organisation est sous la direc- 


| tion de Mmes Henry Lane, J.-B.T, 
| Hébert, J.-C. Mouard et E. Ga- 
gnon 


Nouveau magasin 
d'accessoires électriques 


Norwood Electric 


and Radio 


Angle Taché et Horace 
{Norwood) 
Téléphone: 203 730 
Lucien D'Aoust, Prop. 


PRETS 
accordés sur fermes, à 5% — 
sur propriétés de ville à 414% 
Fermes à louer 
Pour plus de renseignements, 
s'adresser à 


rue Ritchot St-Boniface 
Téléphone 201 809 
N'envoyez pas de lettres, — Faites 
vos demandes personnellement. 


499. 


DUFAULT ELECTRIC 


APPLIANCE REPAIR 


Toutes sortes de laveuses électri- 
ques remises à neuf. Rouleaux pour 
essoreuses de toutes les grandeurs, 
ajustés à votre laveuse 
Prix modéré — Ouvrage garanti 
—Estimé gratuit 
S'adresser à 
178, Boulevard Dollard 
St-Boniface, Man. 
Téléphone 201 984 
Permis no 1453685 


80-45P 


M. Florent-J. Ducharme 
Horloger — Bijoutier 


Pour vos réparations de montres, 
horloges, réveille-matin, odressez- 
vous à 


M. F.-J, Ducharme 


151, avenue lrovencher 
Emplacement de “Ducharme 
Barber Shop" 
Boniface, Man. 


st Tél 202 932 


Notre devise: “Service excellent 
à des prix raisonnables” 


| 


Postscolaire 


Affiliation 
La branche franco-manitobai- 


Postscolaire a décidé de s’affilier 
la Société Canadienne d'Ensei- 
gnement Postscolaire dont le siè- 
ge social est à Québec, à la fa- 
culté des Sciences Sociales. 
secrétaire général de la Société 
d'Enseignement Postscolaire est 


M. Eugène Bussière et le prési- 
dent est M. Jean-Marie Gau- 
vreau, tous deux autorités dans 


la matière, 


Cette société canadienne a été | 
l’au- | 
tomne dernier et est actuellement | 


définitivement organisée 


en pleine opération, 
Nouvelle employée 
Mile Thérèse Lavoie remplace- 


ra Mlle Campeau qui nous quit- 
te pour un autre emploi, Nous te- 


Peinturage et décoration 


Tout ouvrage garanti 


Téléphone 23 789 


Matériaux 
pour toiture 


Peuvent être obtenus maintenant 
pour livraison immédiate 
Bardeaux de cèdre rouge 
de la C.-B. 


Selon le plafonnement des prix 
No 1-5x No 2-5x No 3-5x 
POLIS AVEC SOIN 


Rabotures obtenues sur demande 


DE LEEUW 
LUMBER AND FUEL 
CO. LTD. 


des Meurons St-Boniface 


Cour et bureau 
Tél. 204 881-2 


414, 


ETABLISSONS 


Pour acheter ou 


ne de la Société d'Enseignement | 


Le | 


{nons à réitérer à Mlle Campeau 
nos remerciements pour les ser- 
| vices éminents qu'eile nous a 
| rendus et à souhaiter à Mlle La- 
| voie la plys cordiale bienvenue. 
| Bibliothèque 

Mme Fortin sera à son poste 
d'ici quelques jours. Entre-temps 
|la clientèle grandissante de la 
bibliothèque n'est pas négligée et 
on pourra venir se procurer les 
volumes et revues dont on a be- 
soin. 


début de l’année et nous aurons 
avant peu atteint le chiffre que 
nous espérions avoir dès les dé- 
buts. 
Réurion générale 

Cette semaine, il y eut réu- 
nion générale du directorat. On 
y voyait des figures nouvelles: 


la confié la section des activités 
dramatiques laissée vacante par 
le fait que M. Dussault n'a plus| 
le temps de s’en occuper; aussi le 
R. P.E. Duplain, ©. M. I, qui s'oc- 


sement rural, 

| Tissage 

La Rév. Sr Maximilla termine 
|son cours à la crypte de la ca- 
thédrale et organise un autre 
cours à Winnipeg, dans la salle 
du Sacré-Coeur. Les dames ou 
demoiselles qui aimeraient pren- 
dre ce cours sont priées de don- 
ner leur nom au plus tôt. 


Fourrures 


Ce qu'il y a de mieux 
en fait de qualité, de prix 
et de coupe. 


Conditions faciles 


ENTREPOSAGE 


Antonio Lanthier 


306, rue Main Tél. 93 981 
Plus de 40 ans d'expérience 


NOS JEUNES 


vendre vos terres 


adressez-vous à 


ETABLISSEMENT RURAL 


140, avenue Provencher 


St-Boniface, Man. 


Nous vous aiderons gratuitement de nos conseils 


Le nombre des abonnés a | 
augmenté sensiblement depuis le | 


| M. Camille Sainte-Marie, à qui on | 


cupe du mouvement de rétabiis- | 


Causeries historiques à 
Radio-Saint-Boniface 


La causerie de cette semaine, 
donnée sous les auspices de la 
Société Historique de St-Bonifa- 
ce, fut présentée par M. l'abbé G. 
Gervais, curé de Ét-Eustache, qui 


Gervais parlera ce soir en- 
core à 9h. 30, 

La semaine prochaine, les 
et 25 avril, M. l’abbé Donat Mc- 
| Dougall, curé de Saint-Georges, 
parlera sur St-Georges. Ces cau- 
series dureront encore plusieurs 
semaines mais seront suspendues 
| durant la période d'été et repren- 
| dront à l'automne, 


Causerie sur les livres 

Mercredi dernier avait lieu l'a- 
vant-dernière des 16 causeries 
| données sur les livres à CKSB. 
| Mlle Madeleine Painchaud a par- 
lé sur “Les biographies’. La der- 
nière des causeries sera donnée 
le mercredi 23 avril, alors que 
Mlle Fabiola Gosselin parlera sur 
“L'Histoire de .la Bibliothèque”. 


Union Nationale 
Française 


À la réunion d'avril eurent lieu 
les élections annuelles. M. P. Adi- 
gard des Gautries, consul de Fran- 
ce récemment arrivé d'un long 
voyage dans la Mère-Patrie, avait 
|bien voulu accepter la présidence | 
d'honneur de l'assemblée, 
| Avant les élections, un rapport 
| financier de la société et un autre 
des activités de l'année, furent | 
| donnés par le trésorier et le secré- 
taire. La société compte 250 mem- 
bres actifs, Elle a pris part à tou- | 
tes nos manifestations nati onales, | 
elle a donné son concours finan- 
icier à l'Oeuvre de Secours à la 
| France, ainsi qu'à Radio-St-Boni- 
| face, 
|ciation d'Education, 


Nos membres malades ou âgés, 


ainsi que nos compatriotes de 


| l'Hospice Taché, sont visités régu- | 


| lièrement les membres du 


| Conseil. 


par 


Les élections qui suivirent eu- | 


| rent lieu sous la présidence de M 


|P. Fontaine, président des Réser- ! 
donnéerent | 
Président, | 


|vistes Français; elles 
(les résultats suivants: 
M. Pierre Chabalier: vice-prési- 
| dent, M. J.-P. Escaravage: 
| taire, Mme A. Camajoh, en rem- 
| placement de M. A. Soulier, dé- 
missionnaire; trésorier, M. P. 
| Frossais; 
| Mmes C. Prud'homme et C. Pé- 
roud, MM. G. Taburet, H. Orieux 
let E. Ragot; comité des fêtes, 


a EELELELELELELELELELELELL nn tuer 7 André, NW. Camelx 


et amies de 


St-Bonifuce, Man. 


Anciennement d'Yvonne's Beauty Salon 
désire faire savoir à ses clientes 


qu'elle continuera de les recevoir à: 


526, RUE AULNEAU, 


la campagne 


Téléphone 206 981 


| Chauvière, R. Walsh et M. T. Gar- 


D AE VA re VA | nier; porte-drapeau, M. S. Garet. | 
MADAME R. GUAY 


(Née Anna Jolicoeur) 


Après les élections, M. le Consul 
donna à l'assemblée quelques- 
unes des impressions de son voya- 
ge et nous exhorta à rester un, 
comme par le passé, et à donner 
toute notre confiance à la France 

M. le Consul, avec sa bienveil- 
lance ordinaire, 4 bien voulu ré- 


| pondre aux différentes questions | 
les . membres avides | 


par 
| d'information sur l'état actuel de 
{notre Mère-Patrie, 
La soirée se termina par 
chant de la Marseillaise 
{ Mme A. CAMAJOU, 
secrétaire, 


le 


fit l’historique de cette paroisse. | 


| 
23 


au collège et à notre Asso- | 


secré- 


membres du Conseil: | 


son épouse, Sa mère l'avait pré- 
cédé dans la tombe en juillet 1943, 
et son seul frère fut tué à la guer- 
re, le 17 juillet 1915. 

Les funérailles eurent lieu ce 
matin à la cathédrale de St-Boni- 
face, à 10 heures. L'inhumation 
se fit dans le cimetière paroissial. 

Agissaient comme porteurs: 
MM. P.-A. Talbot, J.-A.-M. de la 
Giclais, Georges Taburet, Cons- 
tant Delmarque, Hervé et Joseph 
Sala, 


M. Antoine Griveau 
est décédé mardi soir 


| k È PART 4 


ds 


La Bible de Gutenberg 


LONDRES Un collection- 
neur qui n’a pas révélé son nom, 
a acheté au prix de $88,660 le 
tome I de la Bible de Gutenberg 
C'est le premier livre imprimé 
avec des caractères mobiles, Il 
date de 1455, Il est sorti des pres- 


ses de Gutenberg, à Mainz. On 
croit cependant que la bible en 
question restera aux mains des 
Anglais. 


M. Antoine Griveau, de 212, rue 
Horace, Norwood, Man, est dé- 
cédé mardi soir le 15 avril après 
une longue maladie, 

Né à Lyon, France, le 6 août 
1883, M. Griveau vint au Canada 
len 1905. Le 10 juin 1931, il épousa 

Hélène-Jeanne Magne, qui lui 
survit. 

M. Griveau était au service de 
| la Compagnie Foncière du Mani- 
|toba depuis de nombreuses an- 
| nées où il remplissait les fonctions 
| de secrétaire-trésorier. 
| Le défunt laisse dans le deuil, | 


Soyez 
prudents! 


Mettez vos fourrures 
et vos manteaux de drap 
en entrepôt 
dans les voûtes 
scientifiques 
de PERTH'S 


A l'abri des mites 
Protégés contre le vol 
À l'abri du feu 


Protégés contre la 
chaleur 


Pour livreur assuré 


PETITES NOTES 


M. Jean Veilleux, de Sher-| 
brooke, P.Q. était en visite en fin | 
de semaine chez M. et Mme Oscar 
Saulnéer, de St-Boniface, 

| . . . 


| 
Partie de cartes des Guides | 
Les Guides catholiques de | 
St-Boniface vous invitent à as- | 
| 


sister à leur grande partie de H 

cartes, qui sera tenue le jeudi Signalez 37 261 

24 avril, à 8 h. 30 précises du 4 

soir, à la salle Jubinville, PER î F LS 
De nombreux prix seront 


donnés et un goûter sera servi 


LL écris le: 


Service Prompt, Efficace, Courtois 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 


Chemin de fer Paquebots 


200, avenue Provencher,  St-Boriface 


| Téléphore 201 351 
| 


I LE PATRIOTE 


PAGE CINQ 


Des correspondants spéciaux de “La Läberté et Le Patriote” 


Saint-Norbert °°: je ns R N.-D. de Lourdes 
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Les Anciens du Collèae 


Ÿ 


POUSSINS 


Léo Rémillard, René Dussault, Louis Deniset, |... TROIS COUVOERS MODSENES 


Louis Masson, Jean-M. Deniset et autres. 


Billets en vente au Collège: $1.00-—0.75-—0.50 


858-860, avenue Logan 
WINNIPEG, MAN. 

eme avenue, 5.-0, 
Dauphin, Man. 


Brandon, 


ON DEMANDE AU MANITOBA 
D'ACCROITRE SA PRODUCTION DE SUCRE 
DE 25,000,000 DE L!VRES À 35,000,000 DE LIVRES 


Les fermiers du Manitoba peuvent réaliser cet objectif en cultivant dans 
la vollée de la Rivière-Rouge, 18,000 acres de betteraves à sucre et en 
fournissant ainsi à la raffinerie de sucre à Fort Garry 150,000 tonnes 
de betteraves. 


Le prix payé pour la betterave à sucre en 1947 
est le plus élevé de tous les temps. 


Le prix payé pour la betterave de qualité moyenne au Manitoba, avec 


les ements d'encouragement du gouvernement, livrée à Fort Garry, 


rera d'ou moins: 


$12 la tonne ou environ $100 par acre 


Ce prix sera encore augmenté par un paiement d'encouragement spé- 
cial que la compagnie donnera et qui sera conditionné par la quontité 
de la production et par le qualité de la betterave qui sera livrée. 

De .50 cents à .75 cents par tonne: ce qui donnera un revenu additionnel 
de $5. por acre 


l'immigration et la venue au Canada de vétérans polonais permettront 
aux producteurs de betteraves d'avoir la main-d'oeuvre requise à des 
prix raisonnables. 
d'oeuvre 


La compagnie s'occupe du problème de la main- 


jusque dans ses détails, et là où c'est nécessaire, fournira 
chambre et pension pour les ouvriers dans des vannes mobiles 
Nous aurons également une machinerie plus moderne pour recueillir 


et charger les betteraves à sucre plus économiquement en 1947. 


FERMIERS 


Duront le mois d'avril d'importantes réunions 
seront organisées dans tous les districts. Assistez-y 
et omenez-y vos voisins 


Pour votre propre avantage, signez votre contrat 
maintenant «fin que le compognie puisse orge- 
miser son programme pour une saison fructueuse 
maintenant 


. The Manitoba Sugar Company Ltd 


FORT GARRY, MANITOBA 


… POUR TOUTES 


VOS CUISSONS 
S EXIGEZ 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


31-33, 9ème rue 
Man 


| 
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Saint-Georges 
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mas Wheeler 


Marie-Yvonne, fille de Victor 


Lucier et de Joséphine Jérôme 
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où M. Hamelin a acheté un 
sin 


maga- 


Pine Falls 


Mariages 

Notre égiise fut témoin de deux 
mariages récemment 

M. Uldéric Alarie, fils d'Alfred 
| Alarie et d'Eugénie Perreault, 
d'Elie, unissait sa destinée à celle 
| de Mlle Léa Vincent, fille de Ré- 
[mi Vincent et de Marie-Thérèse 
Wilcott. 

Le jeudi 10 avril eut lieu le ma- 
riage de M. Paul Gauthier, fils de 
Jules Gauthier et d'Irène Bernard, 
de Great Falls, avec Mlle Jeannet- 
Lavallée, fille de Louis Laval- 
lée et d’Annonciade Bernardin, de 
Pine Fall 


Le 


Le bazar 
bazar de la Saint-Patrice fut 
couronné d'un succès exception- 
nel. Les beaux objets mis en vente 
etaient vraiment le fruit de l’habi- 


Le 


” Ste-Anne des 
Chênes 


“Visons à faire de 
l'ONU un instrument 


Sovex prêts pour le printemps 
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à . niste. Elle portait la signature x à E 
Le 27 mars, les funérailles de | d'Ilvya Ehrenbourg, l’un des com- | A 14 tasse d'eau tiède, ajoutez 1 
Désiré Lavergne avaient lieu à | mentateurs les mieux connus de enveloppe Levure Royal Sèche |: 
| Ste-Anne-des-Chênes, M. Laver-|}'Union sovic tique. active et 1 c. à thé sucre; laissez re- 
gne est décédé à l'Hospice Taché. | °s Re poser 10 min. Brassez. Portez au 
| LT 2 À | Jusqu'à ce jour les émissions | int d'ébulliti LL 1 
Il était âgé de 57 ans . j DS | point d'ébullition 14 tasse lait, 
| radiophoaiques américaines n'’a- | ajoutez 3 c. à soupe shortening, 


leté et du talent. Un remercie- | 
ment bien sincère à tous ceux qui 
ont contribué par leurs dons ou 
leur dévouement à faire de notre 
bazar un succès 


Soirée en faveur des scouts 

Il y a quelque temps, un groupe 
» mamans de scouts, de leur 
re initiative, ont ganise 
soirée pour venir en aide 
gars scouts 
beau Ces 
tiennes doivent être 
voir ainsi à coeur 
leurs enfants et de porter intérêt 
à notre mouvement scout 

Intronisation du Sacré-Coeur 

L'Intronisation du Sacré-Coeur 


de 
p or une 


succès mamans chré- 


fait son chemin dans la paroisse. 
Le 2 février, M. le Curé 
bonheur d’introniser le 
Coeur dans la famille de 1 
Ford. Ce fut une très belle céré- 
monie. M. le Curé était allé sou- 
per « Un peu après 
le sation eut lieu 
Dans son allocution, M. le Curé 
fit ressortir le bonheur que goûte 
ir lle qui a le Sacré-Coeur 
À la maison, comme 
et il se dit ex 
1x de celle pre 
n 
ps, deux autre 
t lieu. Plu- 
e proposent de 
re t exemple 
La Semaine sainte 
Le ces de >emain 
nte fu trés bien suivis, La 
part se { ercie le geneéreux 


donateurs qui ont donné des fleurs 


irelles pour la fête de Pâques; 
| y en avait à profusion 
Visiteurs 
Ant. Champagne, curé 
e-Dame de Lourdes et le 
Mailhot, SJ. du col 
niiace, r nt ren- 
is S certains 


Jou: de leur 


pro- | 


à leurs | 
La soirée eut un très | 


félicitées d'a- | 
l'éducation de ! 


contrer partout un égal succès 
CT ER 


Le 30 mars, eut lieu le baptèmé 
de Joseph-Donald-Léo Demers, 
enfant d'Omer Demers et de Ro- 
lande Barette, Parrain et marrai- 
ne: M. et Mme Barette. 

Le 6 avril, baptême de Joseph- 


commentaire 
Ehrenbourg a cité 
pa: pour en 


sages 


prouver 


certaines choses pour 


Réal-Gérard Côté, enfant d Eu- ! Que la radio américaine se 

gène Côté et de Claire Dérosiers posait de tromper le peuple 
Le 7 avril, mariage de Peter Ég TAPER POUR 

Metosinka et de Margaret Sha- 

parchuk, tous deux de Arondale 

Man. Témoins: J, Osychuck, et 

Dankt. 


GREVES © D'ETUDIANTES 


POUR PLUS DE SOMMEIL RAPPORTENT 


DES PROFITS 


de propagande du parti commu- | 


vaient pas donné lieu au moindre 


plusieurs | 


| fausseté, après quoi il a énuméré | 
affirmer 


Les poussins de qualité || 


RECETTE 


4 tasse sucre, 4 c. à thé sel; lais- 
| sez tiédir, Ajoutez 1 tasse farine 
tamisée pour obtenir une pâte 
claire. Ajoutez le mélange de le- 
vure et 1 oeuf battu. Battez bien, 
Ajoutez 214 tasses farine tamisée 
ou assez pour faire une pâte molle, 
Pétrissez légèrement et mettez 
dans un bol graissé. Couvrez et 
laissez au chaud, à l'abri des cou- 
rants d'air, Laissez lever au double 
| du volume, environ 2 heures. Une 
| fois levée, écrasez la pâte et sépa- 
rez-la en 2 parties égales. Roulez 
la pâte à 14 pouce d'épaisseur et 
mettez-la dans 2 lèchefrites bien 
graissées de 814 x 1114 x 2'’.Badi- 


T'Y 
De 
# 


leur | 


pro- 


r'us 


VIENNE Les étudiantes d'u geonnez le dessus avec shortening 
ne institution viennoise se sont Le fait que l'on demande encore plus Î| ou beurre fondu et saupoudrez 
mises en grève dernièrement et d'oeufs vous offre une occasion ex- || avec l4 tasse sucre granulé. Pelez 
ont demandé qu'on les laisse dot ceptionnelle, Commencez dès main- à | et enlevez les coeurs de 12 pom- 

> 1 tenant avec des noussins Soubr | . i . 
mir plus tard le matin. Elles ont Leur supériorit 1e à se Ts | mes, coupez-les en huit et pressez 
déclaré que l'adoption de l'heure || croissance rapide vous assureront en les morceaux dans le pâte, 
d'été, il y a quelques jours, les une plus grande quantité d'oeufs | pointes en dedans, et près les uns 
force de partir de "chez \ pour l'exportation et des reve- des autres. Mélangez 114 c. à thé 

het ’ cp , , |} "us plus élevés | cannelle avec 1 tasse sucre granulé 
5 heures du matin pour arriver ai vous ulez d 
L Si vous voulez de# poussins robus- et parsemez sur le dessus. Couvrez 
|en temps a leurs cours tes, vigoureux placez votre com- j i 
. ; , et laissez lever au chaud environ 
mande chez Soubry aujourd'hui * : 
—— ——— 7 — Si vous voulez un service rapide, À! 34 d'heure. Cuisez environ 35 min, 
faites votre commande directement | à four modéré, 400 F, 
n selon cette annonce et faites votre | 
voté eled remise en même temps 
Approuvés Mâles R.O.P 
Lout 100 50 50 
> Leg bl 14.25 7.60 8.35 
7. Poul L. bl. 2900 15.00 16.25 
te Cogs L. bl. 300 2.00 250 
B. Rocks 15.25 8.10 8.85 
Poul BR 13.50 29.00 15.00 
N. Hamps 8.10 16,75 8.85 Il sera encore 
triste, sans énergie— || Poul. NH. 13.50 29.00 ‘15.00 
222 :ros coqs 5 ( 
0 ogg Ge _ 008 5.50 11.00 6.00 f Mons. 
10% arrivent en Vie garanti tres diffici e 
soNgrS Sans doute Poulettes 96% exactes 
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pes que we eg Escompte sur quantité: 50c pour 100 
peuvent en être la sur commandes de 1,000 non classés 
cause. Pourtant, leur par sexe, ou 500 poulette: D'OBTENIR UNE 
fonctionnement  dé- Ecrivez pour obtenir le nouveau 
fectueux peut sou- catalogue 1947 


vent occasionner des maux de reins, maux 
de tête, douleurs rhumatismales, sommeil 
agité, ou cette sensation de “fatigue”. 
C'est le moment de prendre des Pilules 
Dodd's pour les Reins. Elles aident les 
reins à chasser les toxines et l'excès d'aci- 
dité hors de l'organisme. Vous vous sentez 
mieux et travaillez mieux. Achetez des 
Pilules Dodd's aujourd'hui. 141-F 


Ecoutez le 
“VIEUX RACONTEUR" 

à CKSB 
Mardi jeudi, à 8 h 


et pm 


Un excellent 
remede 


Un excellent remède! Voici comment plu- 
sieurs souffrent de rhumes appellent le “Dr 
Wood rway Pine Syrup”, un sirop agréable 
au goût et qui agit rapidement pour soulager 
les rnumes de poitrine ou de cerve les maux 


de gorge, le croup spasmodique, l'asthme, et les 
troubles bronchiques. 

Agréable au goût, sûr et efficace, le 
Syrup” soulage presqu'instantanément. 1] aide à dégager 


Wood's Norway 


bronchiques et dégage les voies respiratoires 


la flegme | 
et les mucosités, soulage les membranes irritées, stimule les organes 


AUTOMOBILE NEUVE 
cet ete... 


Donc faites remettre 
la vôtre 
a neuf 
dès maintenant 


Adressez-vous à 


E. Labossière et Fils 


St-Boniface 


203 970 


Pine 353, ave Provencher 


Téléphone: 


fa- 


Le “Dr. Wood's Norway Pine Syrup” a été un remède de + pi F 
mille depuis ror 50 ans. Procurez-vous en aujourd’hui, et soyez Mécanicien ayant <8 ans d'expérience 
préts à combattre les rhumes de poitrine et de cerveau, En vente | 
dans toutes les pharmacies | 

The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont | 


LE CHOIX DE 4 SUR.5 DES MÉNAGÈRES 
QUI GAGNENT DES PRIX 
POUR LES CUISSONS.À LA MAISON 


PAGE SIX 


A LIBERIS ET. LE PATRIOLE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Saskatoon 


Semaine Sainte 
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d'eux Ge Semaine Sainte. Le bre. Salaire: environ $2,000 
Vendredi saint, le matin CoMmme!, Dis au Secrétariat de 
aprésemidi, léglise Etall remet LAC EC. Vonda, Sask. 
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: henne e tr neurt : 
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tif Or été € | Dieu 
A ere € € Fe ] Sy tt. f 
t 4 L bre : : Valé 
p ac D-1B } et bap- 
k L Li out 1 d 
par ce L L it De e-Marie, fille de Ferna 
publique qu (14 oimncideé ave Ne l'He ne Masson, née 
la féte Pâque e 21 3 et baptisée le 6 avril 
Caisse Populaire Eliane, f l'Armand Vandal 
Dermérement a € ‘ assem- ! { 1 Longtir née 29 
blée uwnnuelle des membres de | Mars et baptisée le 6 avru 
tre Caisse Populaire, présidée Derniere soirée 
j Mme J.-E., Brault. Le rap- Fee À ; Ft 
port des opérations fut présenté “os à î vies : sx an de la 
par notre dévoué gérant, M. Ar- n 1946 47 termineront 
" Couture, démontrant que la | dimanche pro par un Bridge- | 
C < profité amplement de ncert qu a lieu au grand 
à prospérité générale, Prévoyant | 5 no 5 de l'hôte] Be ssborough 
aue le temps de l'abondance ne |T nos disciples de Culbertson 
’ era pa une note de se promettent déjà une démons- 
e fut confirmant | tration éclatant ie leur science ; 
tude d de crédit au | Com} juêE D eur cote nos 
‘ que eront ! étoile en t et vocal 
1 ec touts les précautions | Prep nt n prog mme artis- 
pt ble a er Malgré le tique q promet de satisfaire 
prêts si nombreux faits depuis la les goûts des plus fins critiques 
fondation de la Caisse, pas un seul ; e ———{ 
prêt n'a pas été honoré: là Cais- Collège de 
€ eut nser\ e record et 
unsi la confiance des | St, Thomas More 
c ( I t Itat de élec- 
t été le suivant: M. le curé Chaque dimanche soir pendant 
Lu Demer réélu président | le carême, S. Exc. Mgr P.F. Po- 
du Comité de Surveillance, avec | cock a prêché aux étudiants ca- 
Mme Oscar Loiselle et M. J.-E. | tholiques de l'université dans la 


On demande 


Prault, conseillers, Les directeurs: | chapelle du collège de St-Thomas 
M. Ag. Martineau, président, et A.! More. Le sujet des conférences 
Couture, Mme J.-E. Brault, Al- | données par Son Excellence, é- 
bert Gauthier, R. Beaulac, Le |tait: “La vie d'un enfant de Dieu”. 
Comité de Prêts: MM. A. Legars Dans son premier sermon, Mgr 
D. Rainville et Rémi Léonard. Le | pocock a montré la distinction en- 
secrétaire-gérant: M. A. Couture, |}: un créateur et un Enfant de 
comptable à la City Bakery, est! Dieu. Il:a indiqué la réalité de 
éélu à l'unanimité pour un cin-|]3 vie surhaturelle, Dans son 
qyième terme deuxième sermon, il a établi que 
Une soirée intéressante Île Christ est le modèle de l'En- 
|fant de Dieu. Son Excellence a 


Le cercle “City Park” de notre 


" : » ré Ta toëtiét To aria le d 
Action Catholique, est alerté et pere le te xte set suis la Voie, 
ne manque pas d'initiative: tran-|!a Vérité et la RS PRRE. HS 
quillement, a décidé un jour!t'er que I! Enfant de Dieu doit 
‘de faire quelque chose pour l'é- | CCepter ie C hrist comme la voie, 


glise”. Immédiatement, des mem- 
bres se mirent au travail. Un mois 
apres paroissiens étaient in- 
vités à une soirée dramatique et 


les 


musicale, Le programme débuta Dieu doit portage réellement 
par la farcr bien connue et tou-|* la vie du Christ. Dans 
jours populaire. “Chicot” exé- | troisième sermon, Son Excellence 
cutée avec brio par Geo. Duey,|* Parlé du péché mortel et de| 
G. Lalonde et Jérôme Bézaire, |°es effets particuliers sur l'âme | 
Une scène de folklore bien ima- | de l'Enfant de Dieu Dans son 
ginée donna ensuite l'occasion | AUatriëme sermon a expliqué 
d'entendre nos bons vieux re-|4ue la pureté d'âme, la charité 
| divine et la prière sont les ver- 
———— ——— =|tus spéciales à la vie d’un En- 
pps | fant de Dieu. 
LE MAGASIN DE Les étudiants veulent offrir 
leurs sincères remerciements à 
LINGERIE Mgr Pocock 
C'est le temps des examens à 
POUR DAMES l'Université ! 
Les étudiants du collège de 
le plus complet en Saint Thomas More ont égale- 
Saskatchewan ment )1mmence les leurs 
Ceux qui ont l'intention de ve- 
Grand assortiment et prix j|nir au cours d'Eté au mois de| 
très modérés iillet seront intéressés de sa- 


MORGAN'S 


Avenue Centrale 


Le « Newman fonctionne 
| ime rdinaire ant le 
= mois de juillet 
‘ ” KE ge \ 
Tous les catholiques sont invi- 
SEMENCES | Æs au Club Newman 
PLANTES Viscount 
ET Ne k 
Le tlhié au profit de l'église servi 
ACCESSOIRES ! )e fut un beau succès. 
a Comeault nous quit- | 
DE ) re, où elle tra- 
JARDIN magasin de M. Breton, 
e à MM. Albert Du- 
m Robert Normandeau, 
NOUVEAU CATALOGUE GRATIS | qui vont travailler ici 
‘Chez BERRON tout est bon.” 34 La partie de cartes rapporta un 
es . Je be 2 res Itat nan é é lle fut 
(UN) EUPERAINEME | hors réuitet fnsnder, Elle Du 
M / CRAINETIERS £ PÉPINIÉRISTES à Pat Fm 1 pro- 
935 BLVD STLAURENT MONTRÉAL $, PE a aqeg ds fee né 


Prince Albert 


| comme la règle de conduite; que 


l'intelligence doit accepter tout 
ce que Dieu a révélé par le Christ 
et par l'Eglise et que l'enfant de 


voir que deux cours de philoso- 
phie seront donnés par des pro- 
du Ces cours 


fesseurs Collège 


sont: Philosophie 97 — l'éthique | 


et la sociolc gie. Psychologie 91 — 
Psychologie générale 


ns EE 
UN EMPRUNT PEUT ÊTRE AE "EN 


UNE BONNE AFFAIRE ... 


ner votre problème. 


Avez-vous besoin d'argent 
pour payer vos impôts ? 


Si vous êtes à court d'argent pour 
payer votre impôt sur le revenu ou 
d'autres taxes, un prêt persunnel de 
la Banque de Montréal peut solution- 


Voyez le gérant ou le comptable de 


PRÊTS PERSONNELS 


pour tout motity raisonnable 
LORD] 


2 emprunt de 5106 


remboursable en |? versements 
LUTTE 


- | No 


e! 


notre succursale de la Banque de 
Montréal proche de chez vous. Vous 
spprécierez la considération qu'ils 
apporteront à votre problème; 


Rr 
E MoN 


legurr@tant à L- :c'erét enavel 
dom) 
PRETS PLUS CONSIDERABLES 
AB COUT PROPORTIONNE 


“WA BANQUE 


cout 0 0 © ates 


FRÉAI B M 


Jackfish 


Mme Am 


ace LAW 


ministrée à 10p1 de North 
Battleford 

M. Pierre Gervais, qui à « 
été administré à l'hôpital, semble 


en bonne voie de 


M. et Mme Louis nie qui 
ont passé un mois en Californie 
sont maintenant de retour 

Les élèves du « vent ont passé 
la semaine de Pâques dans le 
*- rt 
ie LEE L 

Ernest Nolin a vendu sa ter- 


re à M. Charles Bru 

M. l'abbé Cour 
vigne et M, Tt 
sont à North 
dimanche derniér malgré les 
| mauvais chemin pour ter 
Mme Amédée Lavigne 

Mile Maria Esquirol est ver 


Mure 
la Semaine sainte 


M 


mas 


Henri La- 
Ferron se 
Battleford 


rendus 


| passer 


| amies 


cnez a 


instituteur mt 


passé leur 
de Pâques d f 


ns 


vacance 
4} 


Saint-Brieux 


Baptèmes 
Robert-Joseph-Herman, 
M. et Mr Henri Légaré 
s de M. et Mme 


de 


fus 


| Pierr 
|  Patricia-Rose, fille de M. et 
| Mme Ted Magnus. 

Mlle Shirley-Rina-Maria Gulla- 


cner, 
Decés 
M. Albert Lambert, qui est dé- 
| cédé le Z avril, fut inhumé à St- 


| Brieux de mardi 8 avril. Il était | 
l'oncle de M. Lucien Lambert. 

Le mardi 25 mars, à l'hôpital de 
Humboldt, Mme Joseph Creurer 
est décédée à l'âge de 52 ans. En 
1904, à l'âge de 9 ans, elle était 
venue au Canada avec ses parents, 
[alors pionniers de St-Brieux. | 
Mme Creufter était une personne | 


de grandes vertus; elle était très 
charitable et très aimée, Elle fut 
inhumée le 28. Elle laisse dans le 


deuil 5 enfants, dont 3 garçons: | 


André, Emile, Arthur; et 2 filles, 
Emma et Céline; aussi 2 frères, 
MM. Joseph et Alexis Fagnou. 
Mariage 

Le mariage de M. Henri Bésan- 
|ger avec Mlle Hendreika-Eliza- 
beth Jansen, de Hollande, où elle 
travaillait comme secrétaire à Ar- 
henm. Après leur voyage de no- 
ces, ils habiteront probablement 
| St-Brieux. 


Ici et là 
M. Joe Smith vient demeurer 
au village avec sa famille, 1] s’oc- 
cupera de répärer les radios et 
| aura charge de la salle de billard. 
M. Henri Massé aussi est arrivé 


avec sa famille et habitera au vil- | Bissonnette, M. et Mme Gaston | 
Beaudry et leurs fils, Léon et Léo- | 
nide, ‘sont revenus de Vancouver. 

Mile Yvonne Brulon, de Fvyfe| 


lage, 

Le R. P. Dussault a réussi à or- 
ganiser des jeux divers, le ping- 
| pong et le badminton, à la salle 
| paroissiale. Ces jeux occupent les 


| 


ie bonne D e en prenant part 
aux chants 
Prix d'entrée: Mme Emile Ma- 
hin et Mile Marie Martin 
Radio: M. Arthur Wilvers 
Prix de cartes: M. Arthur Syl- 
tre et Mile Angéla Sylvestre. 
Prix de consolation: M. Lucien 
F on et Mile Angèle Monin 
Merci aux ines de la paroisse 
ussisse si bien à nous fair 


d'agréables soirées récr 


familles qui étaient 
2r l'hiver dans des pays 
sont de retour sur 


rs 


leurs fermes. Ce sont: M. et Mme 
R. Cadorai, Mme L. Barrot, M. et 
Mme Alexandre, M. et Mme 
? ite M. T. Grégoire 

En visite chez Mme Jos. Belle- 
feuille, ses frères, MM. Alfred, Ca- 
mille et Eugène Charest, de l'Al- 
berta 

M. He Fontaine est allé à 
Régina ! des traitements mé- 
11Ca \ 

M. et Mme Raoul Moreau et} 

enfants sont revenus de l'Al 

berta, où ils ont passé l'hiver 

M. Charles-E. Nolin a été nom- 


né agent pour l'élévateur du 


La soeur Marie-Thérèse Liu; 
une soeur indigène de Mandchou- 
rie, a pris la direction des couvents 
des Soeurs Maryknolls en Orient, 


durant la guerre. Déguisée en 
femme du peuple, elle rendit vi- 
site à plusieurs reprises à S, Exc. 
Mgr Lane et à d'autres mission- 


|naires de la société Maryknoll, qui 


|étaient dans des camps de concen- | de 


| 


| 


Î 


1 


jeunes gens durant la saison morte | 
|mille demeurent au village 


pour les jeux à l'extérieur. 
M. Perreault se remet mainte- 


l'hiver, 

Mme Georges Major t bien 
malade à la maison, il y a quel- 
que temps. 

Mme Pirart s'occupe mainte- 
nant de l'achat des oeufs pour la 
| Coopérative de St-Brieux, 

Le Dr Bachand est allé à Sas- 
katoon pour quelques jours 

M. Louis Demay a assisté à la 
réunion scolaire à Humboldt, la 
semaine dernière. 

Camille Jézégou est allé passer 
ses vacances de Pâques à Régina. 

M. Yves de Margerie et Mlle 


ñ 


Hauber ont passé leurs vacances 


chez eux 

Mlle Louise Boulanger, M. et 
Mme Gustave Baudais sont allés 
à St-Brieux, chez leurs parents. 


Bellegarde 


Semaine sainte 


nant apres avoir été malade tout | 


tration. 


St-Victor 


M. Lucien Lalonde, M. Marcel | chez sa soeur, Mme François God- | 


Lake, travaille chez M. J.-D. Lä- 
londe. 
M. Euclide Fontaine et sa fa- 


Lac Pelletier 


Nous remercions le R. P. A. 
Gervais, du collège de Gravel-| 


bourg, qui a bien voulu venir ai- 
der M. le Curé pour les offices de 
la Semaine sainte 

M. N. Rémillard est revenu chez 
ui après avoir passé l'hiver à 
Ponteix. 

M. Raynald Gagné est revenu 
chez lui après avoir passé l'hiver 
en Colombie. 

M. H. Sylvain est revenu chez 
lui après avoir fait un séjour à 


| l'hôpital 


Le R. P. Roméo Bédard, du Sco- | 


lasticat de Lebret, est venu passer 


| une partie de la Semaine sainte au | 


{milieu de nous, en vue de prêter 
{main-forte à M. l'abbé P.-E. Bé- 
{chard. Nous avons eu le plaisir 
id'entendre le R. P. Bédard à 
l'Heure sainte du jeudi soir, ainsi 
[qu'à la grand-messe du jour de 
| Pâques. Malgré la te mpérature 
| froide et des chemins impratica- 
{bles, bon nombre de paroissiens 
sont fait un devoir d'assister 
aux offices de la Semaine sainte 
Va-et-vient 

Etaient en visite dans leur 
mille: MM. Albert Bauche, Jean 
Perreaux, Jean et Stanislas Poi- 
rier: Miles Gisèle George, Jean- 
nette et Jeannine Gauthier. 

Mlle Marie Bourgeois a profité 
de son passage à Winnipeg pour se 
rendre à Ste-Anne des Chênes, 
où elle a assisté au drame de la 
Passion. 

M. et Mme Jos 
sont revenus après avoir passé 
quelques mois aux Etats-Unis 

La séance de la Bonne Chanson, 
qui devait lieu au mois de 
janvier et qui a été remise à cau- 
se des mauvais ch mins, aura lieu 
le dimanche 27 avril, à 3 heures 
de l'après-midi, dans la salle pa- 
roissiale, Cordiale bienvenue à 
tous. 

Si la santé de Mgr Bois conti- 
nue à s'améel espérons 
le voir rev prochainement à 
son presbytère. En attendant, un 
groupe de petites filles sont allées 
à l'hôpital, dimanche, lui faire une 
courte visite pour 


se 


Gauthier nous 


avoir 


orer, 


nous 


L lui offrir les 
voeux de fête au nom de tous les 
| enfants de l'école 


| Partie de cartes 


Notre partie de cartes eut lieu 


le dimanche de Pâques. Malgré 
les mauvais chemins, la salle 
létait comble: Comme toujours, 


cette soirée fut un vrai succès, M 
Albert Bauche a bien voulu ré- 


fa- | 


| allée passer 


pondre à notre appel en venant ! 


intéresser vivement tout le mon- 
de avec son “Charlie MceCarth 
Plusieurs autres ont fait preuve 


| 
} 


M. Elphège Laverdière est allé 
voir le médecin à Régina. 

M. et Mme Achille Chabot sont 
révenus d'une promenade de quel- 
ques jours. 


M. Dominique Monette est allé | 


à Ponteix voir le médecin. M. et 
Mme Alphonse Chabot l'accom- 
pagnaient. 


Val Marie 


Mlle Jeanne Durand a passé ses 
vacances de Pâques chez ses pa- 
rents. Mlle Durand est pen- 


sionnaire à l'Académie du Sacré- | 


Coeur de Régina 

Mme Alphonse Evesque, de Ca- 
dillac, passe la semaine chez des 
amus. 

M. et Mme J. Bertrand, de Pon- 
teix, étaient en visite chez M. 
J.-B, Couture, dimanche dernier 

M. Jos Wanlin était de passage 
à Cadillac, pour affaires, 
dernier. 

Mme Alex Vadeboncoeur est 
ses vacances de Pà- 
ques avec son mari à Ravenscrag, 
Saska 

Mile Dona Brennan, de Orkey, 


est en visite chez des amis 
M. et Mme Fernand Perreault 
passèrent le jour de Pâques à 


Ponteix, en visite chez M. Nap. 
Lacoursière 
M. Lucien Clément est en voya- 
à Moose Jaw, pour affaires. 
M.M. Joseph Bellefeuille et Re- 
né Bourlon étaient de passage à 
Loring, Mont. en voyage d'affai- 
res 

Mile Ida Guy, garde-malade à 
a passé la fin de se- 
z ses parents à French- 


Le 
ge 


et Mme Armand Cyrenne, 
de Ponteix, étaient en visite chez 
M. Paul Syrenne, dimanche der- 
mer 

HOPITAL NOTRE-DAME 

Malades hospitalisés du 
5 avril au 12 avril 

Val Marieÿ— Mme Edmond La- 
course, Louis Diacon, Mme Gus- 
tave Anderson, Gloria Erne, 
Soeur Estelle, Mme Fernand Per- 
reauit, Mme Kerm Erne, Mme 


t Henri Ronceray. 


Rosefield:—John Schmidt, Wil- 
liam Kam. 

Orkney:— Mme Léon Hansen, 
Mme Rose Shaylor, John Neïson’ 
Pouponnière:—— les bébés An- 
rson et Hansen. 


ae 


lundi | 


Marieval 


a- 


? ét 
tegir 


1issé son € x, né 


une fille, Roxane 
Camille et 


ofirons 


\a Faubert 

fils: Valmont 
Normand, auxquels n 
nos condoléances. 


Let 


+ e 
ois 


US 


Deces Le R. P. Hyacinthe a célébré 

Le 28 mars dernier, M. Timo- | service en présence d'une ass 
thée Fafard mourait subitement | tance nombreuse, et l'enterrement 
chez sa soeur, Mme Brulé, 4/eut lieu au cimetière de Régina 
|St-Hubert, Sask. Il éteit âgé de M. Emile Raïinville est de re- 
! 80 ans. Né à St-Hubert de Ba-!|tour de St-Laurent, où il prit 
got, P.Q. il partit de St-Nazaire | une charmante épouse, née Ca- 
d'Acton, comté de Drummond. en !riou. Ses nombreux parents et 
1906, pour venir s'établir sur une | amis lui ont organisé une récep- 
terre, à Marieval, Sask. A l'été |tion le 14 courant dans la 
de 1944, il avait le bonheur de | Be hemin. Il y eut adress 
célébrer ses noces d’or, à: Lebret, | et amu rents 
Sask., entouré de ses enfants, de Mme Philippe Perron, retenue 
ses petits-enfants et de  nom-|3à l'hôpital de Régina depuis quel 
breux amis. Ses funérailles eu-!ques semaines par une grave ma- 
rent lieu à Marieval, Sask. le |]adie, de retour dans sa fa- 
ler avril Le RP. L'Heureux, | mille, en bonne voie de guéri- 
O.M.I. officiait son. Mme J.-A. Léveillé qui a 

M. Fafard laisse dans le deuil | sussi été sous traitement à Ré- 
son épouse, six fils: Edmond, Ar- | gina pendant jours, est 


mand, Henri, Emike, Gérard, Noël 
et quatre filles: Mme Lorenzo 
Lemire (Almandine), Mme Fer- 
nand Maisonneuve (Rose), Mme 
Léo Côté (Alice), Mme J. Batza 
(Blanche), et aussi sept soeurs 
un frère, quarante-trois 
enfants et trois arrière-petits 
fants 


Frenchville 
M. le curé Poulin est venu 
Samedi saint et le jour de Pâques 
nous chanter les grand'messes 
Nous le remercions beaucoup de 
son dévouement, car la tempéra- 


ture était bien froide et les che- 
mins mauvais. Un grand nombre 


notit 


en- 


le 


se rendirent aux deux messes 
Ici et là 
M. Lionel Guy est revenu de 


Vancouver, où il a travaillé tout 
l'hiver. 

Mlle Monique Guy est en pro- 
| menade chez sa mère, Mme Guy, 
pour quelques jours, 

Mlle Alida Ruest est en prome- 
nade chez ses parents, M. et Mme 
| Léon Ruest. Elle est institutrice à 
| Val Marie, à l'école publique. 

Miles Jeanne 
| Marie-Anne Hamel et Robert 
| Fleury, du couvent de Val Marie, 
étaient en promenade dans leurs 
familles pour les vacances de Pà- 
| ques. 

Mlles Anne-Marie Fourny et 
| Gertrude Henrion, du couvent de 
Ponteix, sont venues en vacances 
|de Pâques dans leurs familles. 
| Mlle Marie Chelle, institutrice 
à Shaunavon, est en promenade 
chez ses parents, M. et Mme Ed- 
| gar Chelle, 
| MM. Lucien Goddu et Guy 
| Beauchamo, du collège de Gravel- 
| bourg. étaient en vacances de Pâ- 
ques dans leurs familles. 
| M. Marcel Entem est de retour 
l'Ontario, où il a passé l'hiver. 
M. Gaston Goddu est révenu de 
| la Colombie, où il à passé l'hiver. 
| Mlle Francoise Daigneault, de 
Cranbrook, C.-B. est venue rester 


du. 


__ Ferland 


Mariage 
Brisebois—Griffard 

Le 7 avril, à Glenworth, avait 
| lieu le mariage de M. Trefflé Bri- 
sebois avec Mlle Irène Griffard, 
de Fir Mountain. 

M. et Mlle Griffard, &ère et 
soeur de la mariée, servaient com- 
me garçon et fille d'honneur. Les 
pères respectifs servaient com- 
me témoins. 

Il y eut diner et souper chez 
les parents des mariés, et soirée 


à la salle de Fir Mountain. Un | 


grand nombre de parents et d’'a- 
mis y prirent part. 

|" Les nouveaux époux habiteront 
Ferland. 


Va-et-vient 


Mlle Lilianne Couture est allée | 


passer quelques 
soeur, Mme Jos. 
Gravelbourg. 

M. et Mme J. Palmier et leur 
famille ainsi que Mme Bachelu, de 
Laflèche, sont venus passer les 
fêtes de Pâques chez M. Jos.-Ed. 
| Chabot. 


Meadow-Lake 


Baptêmes 

Le 2 avril: Gérard-Joseph, fils 
de M. et Mme Maxime Aubichon. 

Le 6 avril: Joseph-Garry-Célus. 
fils de M. et Mme Célus Carter, 

Semaine sainte 

La Semaine sainte fut marquée 
par des cérémonies très touchan- 
tes, principalement les jours du 
Jeudi et Vendredi saints. Une fou- 
le très recueillie assista aux offi- 
ces et au Chemin de la Croix, I1 
en fut de même pour le jour de 
Pâques, 


jours chez 
Braconnier, 


sa 


a 


P. Gaudet qui, malgré une grippe 
tenace, a assumé à lui seul la 
lourde tâche de la Semaine sainte, 
En effet, son vicaire, e R. P, Clou- 
tier, dut se rendre’à Makwa pour 


assister le R. P. Chartier, qui est | 


en très mauvais santé 


quelque temps. 
Nos mzlades 

M. Louis Courchesne est actuel- 
lement à l'hôpital de Meadow 
Lake: Mme Charretier est de re- 
tour à sa demeure 

lei et là 

Mme Ducluzeau est de retour 
d'un voyage de plusieurs mois en 
France, son pays natal. Elle était 
accompagnée de sa plus jeune fil- 
le, Mile Arlette 

Les C. Y. O. tinrent leur réu- 
nion le dimanche 30 mars. Il en 
fut de même pour les Guides et 
les Jeannettes, 

Les Scouts catholiques se ras- 
semblèrent le 28 mars et le 2 a/ril. 

Partie de cartes 


depuis 


et Alice Ruest, | 


Nous tenons à remercier le R. | 


1 


maintenant de 


La troupe André Ca: 


joué ICI ie 
coeur de L 
4 mai pour te 
Baiser” qui a rempc 
succès au Manitoba, 

Le R. P. Hyacinthe 
était ici dimanhe po les 
lices absence de 
M. l's 

Domremy 
Baptèmes 

Gustave-Emile-Joseph, enfant 
d'AÆrmand Hamoline et d'Annet- 
| te arre, baptisé le 22 février 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Emile Hamoline 

Denis-Joseph, enfant d'Omer 


Houle et de Marictte Casavant, 
baptisé le 3 avril. Parrain 
| marraine: M. et Mme Emile Ca- 
Lsnyans de Tisdale, Sask 

Maurice-Ernest-Joseph, enfant 
Marcel Bilio et d'Alphonsine 


et 


| de 


| Georget, baptisé le 6 avril. Par. 
frain et marraine; M. et Mme 
Ernest Pallier. 

M. Théodule Baril, en visite 
|chez sa fille, M. et Mme J.-A 
| Blondeau, de Domrémy, est re- 
| tourné à Edmonton, Alta 
| Nos sympathies à M. Emile Ba- 
\ril pour la mort récente de son | 

beau-frère, M. le notaire Cour 
chène, de St-Grégoire, P. Q 


Mmes Paul Blondeau, Wilfrid 
| Pelletier et Mlle Alice Georget 
{sont toutes les trois de retour de 
| l'hôpital de Cudworth, 

M. le curé nous annonce qu'il 
|Y aura une retraite paroissiale à 
{ Domrémy du 8 juin au 15 juin 
prochain, prêchée par le R.P. 
L.-X. Aubin, C, SS.R. 
|. Malgré le mauvais état des 
| chemins, l'assistance aux céré- 
| monies de la Semaine Sainte fut 
{très bonne, Nos félicitations aux 
{membres du choeur de chant pour 
|la belle messe de Pâques ! 


Zenon Park _ 


La collecte 
Il y a quelque temps, sur l'invi- 


{tation de M. l'abbé À. Arès, curé, | 


|un groupe de citoyens du village 


s'occuperait de faire la 
dans notre paroisse pour l'oeuvre 


{de l’orphelinat de Prince-Albert. | 


M. Joseph Fortier fut choisi 
|comnie président du comité; les 
lautres membres du comité sont: 
IMM. Armand Lalonde, Emile 
|Moyen, Rayraond Courteau, Léon 
|Lalonde, Gérard April et Aimé 
| Arès 
| Après quelques jours de travail, 
| le comité réussit à obtenir la som- 


|me de $600.00 tant dans la campa- | 


gne qu’au village. Ce montant fut 
envoyé aux autorités qui verront 
à la reconstruction de l’orphelinat 
M. Fortier recueillit à lui seul près 
| de quatre cents dollars! 
lei et là 

Les propriétaires de nos mou- 
| lins à scie qui opèrent à 30 milles 
d'ici, ont fermé leurs portes il y 
|a deux semaines: nos jeunes gens 
{qui y étaient employés nous sont 
revenus. Ils en profitent avant que 
les semailles commencent pour se 
récréer à la salle de billard. 

La neige est presque toute dis- 
parue de nos champs et nos fer- 
miers discutent sur le choix des 
grains qu’ils veulent semer cet- 
te année, Plusieurs d'entre eux ont 
l'intention de semer des grains 
nouveaux, tel que “rape seed” 
pois, lin, trèfle, et ceci à cause des 


{prix alléchants pour ces sortes de | 


| produits. 
M. l'abbé A. Desrosiers, vicaire, 
Lest parti dans l'Est. Il y séjournera 
deux mois et visitera ses parents. 
| Dimanche dernier, la salle pa- 
| roissiale du cinéma attirait la plus 
grande partie de nos gens, On y 
montrait une vue bien catholique: 
|“Going my way”, Plusieurs per- 
|sonnes assistérent aux deux re- 
| présentations, vu le caractère tant 
| religieux que comique de la pièce. 
| Les sports d'hiver 
nés. Le “Bonspiel" tenu en mars 
| fut un vrai succès. Une vingtaine 
ide clubs des endroits environ- 
inants y participerent, Comme la 
| glace locale, d'après les visiteurs, 
| passait pour la meilleure que l’on 
puisse avoir pour <e genre de 
sport, tous les participants s’en 
| donnèrent à coeur joie et n'eurent 
| que des éloges à faire vis-à-vis de 
notre organisation. 
A l'automne de 1946, sous la di- 
| rection de M. L. Moyen, un grou- 


x pe d'hommes du village entreprit 


a construction du “Curling Rink”, 
| En décembre, on fit l'essai de ce 
genré de sport nouveau peur la 
plupart de nos gens. Durant les 
mois d'hiver, une centaine de per- 
sonnes, hommes, femmes, jeunes 
gens, prirent part aux différen- 


sont termi- | 


Le dimanche 30 mars eut lieu |tes parties qui y furent jouées. Il 
dans la salle paroissiale, une par-|Y avait des spectateurs qui s'y 
tie de cartes, Elle était organisée | rendaient tous les soifs pour en- 
par les Dames de la Charité. courager leurs partisans. Comme 

Prix de bridge: M: et Mme P.!ce genre de sport semble être or- 
Leboeuf. 
| Prix de whist: Mme Arthur La- 
bossière et M. John Sangrest. | 
| Deux serviettes-éponge furent |lieu prochainement, et ceci dans 
aussi raflées. Un goûter clotura la |le but d'aider à l'achat du'maté- 
soirée. Les recettes de cette soi-|riel pour finir la bâtisse actuelle, 
rée, qui se chiffréèrent à $22.25, | située non loin du centre des ré- 
| étaient au profit de l'église, |sidences du village, 


village, nos jeunes gens préparent 


ganisé définitivement dans notre | 


lune séance récréative qui aura | 


Le Thé de Qualité 


SALAIDA 


ÜRANGE PEKOE 


Lebret 


Deces 
Le jeudi 10 avril s'éteignait dou 
cement à l'hôpital des Soeurs Gri- 
ses de Régina, Mme Jos. Bouffard, 
âgée de 63 ans. Elle laisse dans le 
deuil son époux et une fille, Thé- 
rese 


Les 


| 


funérailles eurent lieu dans 
l'église de Lebret, le lundi 14! 
avril. Le R. P. Léon Jalbert, O.M 

I, chanta le services Un grand 
nombre de parents et d'amis 
sistèérent au service. Parmi eux on 
remarquait: Mme Bourret, de 
Læthbridge, Alta, Mlle Rose Bour- 


as- 


ret, Mme Belliveau, Mlle Anita 
Lecours, Mme Mackenzie et Mme 
Wolfe, de Régina 

Les porteurs furent: MM. Paul 
Lagacé, J. Chatelain, A. MacLen 
nan, D. Collin et J. Salter 

Mme Delorme 

Mme Delorme est décédée le 
vendredi 11 avril. à l'âge de 93 
ans. Elle laisse dans le deuil: 
Moïse Delorme, Mme A. Desjar- | 
lais, Mme Bellegarde, Mme Blon- 


deau et Mme Charette 


Beaucoup de parents et d'amis | 


assistèrent aux funérailles 

Les porteurs furent: MM. Char- 
rette, J 
J. Bourassa, P 
deau. 


Martin et L. Blon- 


“Storthoaks ” 


Partie de cartes 
partie de cartes organisée 
comité local de l'A.C.F.C 
le dimanche 23 mars. 

Prix de cartes: Mme Philippe 
Paradis (ler), Mille Jeannette 
Bonneteau (2ème). 

Prix de consolation: 
Longphee. 

Les prix des messieurs furent 
décernés à Hughes Beaudoin 
(ler) et Gérard Paradis (2ème) 
M. Raymond Bourget gagna le 
| prix de consolation. 
| La votation eut lieu pendant le 
|jeu de cartes, Les candidats élus 
furent les suivants: Milles Jeanne 


La 
par 1e 
eut leu 


Marion 


LaRocque, M. Blondeau, | 


Cartes Protessionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE ARMACIE 
BONBONS PAPETERIE ETC 

Téléphone 2155 

NOUS LIVRONS 


DR E. A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 


D 


A 


Téléphone 2170 
PRINCE 


Résidence 
SASK 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 


ALBERT 


Suite 5 Edifice Imperial Bank 


SASK 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 


(Spécialiste de 


PRINCE-ALBERT 


la 

1105, AVE. CENTRALE 
l'éléphone 2639 

PRINCE-ALBERT, SASK, 


vue) 


| Pour 
ville 


achat et vente de propriétés de 


commerce et ferme urances- 


vie et feu re ez-vous à 
J.-B. BARIBEAU 
(Bureau à | 
| Tél. 3543 ou 2278 


au de Poste 
Prince-Aibert, Sask. 


ouest du Bure 


1 . 

fin de l’annéescolaire 

| M. et Mme Jos. Racine sont dé- 
ménages dans la maison de Mar= 


celin Rainville qui ouvre sa “Cor 
|donnerie moderne” dans un des 
appartements. M. Irénée Granger 


a loué la maison de Mme Racine 
M. Marcel Whitmore nous a 
quittés avec son épouse pour Win- 


| Carrière et Rose Chicoine; MM.| 
Octave Millette, Jean Dumaine, | MPeg, où il a un emploi. M. Gilles 
Charles Millette, Lucien Paradis, | Granger le remplace ici chez M, 
Ernest Dubois, Paul Pierret et | Mathieu. 
| Urbain Beaudoin, | Assemblée paroissiale 

Il y eut ensuite le bingo avec] Une assemblée générale de la 


| de bons prix. 

Après le goûter, un groupe de 
| jeunes gens et de demoiselles, gui- 
|dés par leur professeur, M. J.-B, 
| Paradis, égayèrent l'assistance par 
Leds jolis chants. 


M. Jean Carrièré secrétaire- 


paroisse eut lieu le dimanche 13 
javril, dans le but de passer une 
|résolution recommandant aux 
| gouverneurs de Radio-Canada de 
faire octroyer sans délai les per- 
mis d’érection de postes radiopho+ 
niques français pour l'Ouest, M. 


trésorier du Cercle, nous fit la|l'abbé R. Ducharme expliqua ce 
lecturé des minutes et le rapport | qui en était. M. Pierre Campagne 


ides activités du Cercle pendant 
l'année, 


ont participé au succès de la soi- 
ree, 
Soirée du 30 mars 


Le 30 mars, une autre partie de 
cartes fut organisée, cette fois-ci 
par les Dames de l’Autel, 

Prix de cartes:, Dames: Mine 
| Léa Sylvestre (ler), Mlle Geo:- 
| gette Millette (2ème); consola- 
| tion, Mlle Evelyne Chicoine, Mes- 

sieurs: Omer Carrière (ler), Fer- 
|nand Blérot (2ème); consolation, 
| Charles Millette. 

Il y eut ensuite bingo avec ma- 


|gnifiques articles comme prix, 
puis vente de tartes pour le goù- 


| ter, 
| Baptème 
Le 10 avril: Maurice-Arthur, né 
| le 20 mars, fils de Gérard Dauvin 
et d'Alfreda Johnson. Parrain et 
marraine, M. et Mme Arthur Dau- 
| vin, grands-parents de l'enfant. 


Ici et là 
|} Mille Eugénie Pinette a passé 


deux semaines à l'hôpital d'Ant- 
| ler, 

| Mlle Lillianne Chicoine est de 
| retour dans sa famille, après avoir 


roupe L | Grand merci aux pegsonnes quitaire, M 
se réunissait au presbytère dans | 
le but de former un comité, qui! 
collecte | 


{suivi un cours à l'école ménagère | 


| à la Maison Chapelle, de St-Boni- 
face. 

M. et Mme Ernest nous sont re- 
| venus d'un voyage en Californie. 
Ils sont très enchantés de leur 
voyage. 

Mlle Jeannette Toupin, de l’E- 
|cole Normale de Winnipeg, a passé 
iles vacances de Pâques chez ses 
parents, M. et Mme W,. Toupin. 


Mlle Marion Bellefleur revint 
ides Etats-Unis à la fin de mars. 
Elle assista au mariage d'un de 
ses cousins, M. Bourque, et visita 
ses oncles et tantes à Détroit, 
MM. et Mmes Oscar et Gilbert La- 


londe. A Washington, elle resta 
| quelque trois semaines chez sa 
soeur, Béatrice (Mme Ghillane) 


et eut le bonheur de visiter le fa- 
meux Mont Vernon 

M. Joseph Bellefleur a quitté 
son emploi au bureau d'assurance. 
à St-Victor, et est allé prendre 
quelques 
ge Campion, de 


Régina, d'ici ja 


! 


mere 


sujets spéciaux au collé- | 


| fut élu président de l'assemblée et 


|M. Raymond Boulianne, secré- 

Wilfrid Benoit proposa 
ensuite la motion susdite et M. 
{Walter Winslow la seconda. Elle 


fut approuvée à l'unanimité, 


nd à Ve: L5h tie 
En Ontario 
Pinewood 
Le mercredi 2 &vril, M. l'abbé 
| Adélard Couture est venu prêter 


{son concours pour les Confessions 
dé Päques 


Lundi soir, le 7 avril, M, Thi- 
vierge, de Rainy River, est ve- 
nu nous donner, la représenta- 


tion du Film “The Eternal Gift” 


Mme J, Legros est revenue 
d'une visite chez sa fille, Mme 
Arcade Bédard, de La Broque- 
ric 

Mme Louise Normandeau et 


Mme Théophile Jodoin sont reve- 


nues d'un voyage en Californie, 
E. U. 

M. Camille Legros est parti 
visiter son frère, Maurice, à Flin 
Flon, Man 

Baptemes 

Le 5 avril, Marie-Paulette-A- 
nita, fille d'Albert Beaucage et 
de Helen Hiebert de Barwick. 
Parrain: Léo Beaucage: marrai- 
ne: Lilianne Beaucäge, oncle et 
tante de l'enfant 

Le 13 avril, Mary Janice Gaye 
fille de Edward Triskle et de Mae 
Boucher Parrain, Peter Bou- 
cher, oncle de l'enfant: marrai 
ne, Mmé Régina Boucher, grand'- 


de 


l'enfant 
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veut rendre nos 


Un festival de la bonhe chanson 
re à Gravelbourg, le 24 mai 


Pour foire de ce jour une vraie 
réur patriotique qui atta 
Chero tous les jeunes à leurs 
petits freres et redonnera tou- 
te une moisson d'espoirs oux 
plus ôgés. Faisons-nous les 


semeurs enthousiastes de l'idée 
et faisons tout en notre pou- 
vOIr pour que ce soit un gfand 


succes. |! fout que l'idée pous- 
se dès sa première année des 
racines profondes pour qu'elle 


continue de grandir. L'espoir 
est dons 
besoin de savoir que ses efforts 


ne sont pas isolés 


Toutes les familles cana- 
diennes-françaises de notre 
diocèse devraient se donner la 
main pour que le 24 mai soit 
ie opothéose qui rappelle non 


ntéressantes 


{ r ( io eulement les premiers exploits 


* : Je,a bon nombre d'écoles de nos braves du début de no 
; $4 nguéte | nous ont annoncé leur inten- tre histoire mais ravive encore 
€ nes Le PAL: 1 d Lu 1 Nc 
0 r 4 y participer ‘OUS et surtout la flamme qui seule 
mm ons ot d J 4 
687.001 vent vivr: mp que d'autres vien- continuera de tenir les coura 


dront se joindre à ce nombre ges au diapason des difficultés 


colossales de notre survivance 
travers cette portion de notre 
pays qu'est la Saskatchewan 


LA BROCHURE Nous vous attendons avec 
dé TT mpotience le 24 mai prochain 
1946 VARIET * TEST L'abbé Gadt is lui-même sera 
: mA ù présent à ce rand concours 
de la Coopérative Junior PR 
pour nous donner tout le fruit 
maintenant se procurer la 2ème publication de n expérience. Donnons 
au jet des ré tats des épreuves faites sur lui lu satisfaction de voir une 
verse variétés de gra rganisées par toute la provin ond 4 {l 
par les Covpérateurs Junior, pour la Saskatchewan grande famille bien unie et 


qui n'a qu'une voix pour chon- 
ter sa vitalité et sa détermina- 
tion de durer 


Wheat Pool 
des variétés 
de terrain et 
Les variété 
Apex, Redman 
Montcalm 


tte brochure on analyse la réaction 
rge se différentes conditions 
ians toutes les régions de la pro- 
Pour le blé: Fhatcher 
Plush, Titan, Tregal, 


Dans ce 


de blé et d on 


de climat 
sont 


l'orge 


eprouvees 


Pour 


Rescuz 


Bienvenue à tous nos jeunes, 
bienvenue à leurs parents et à 
tous ceux qui ont le coeur en- 
core assez jeune pour chanter 
‘qu'il fait bon se retrouver en- 
semble’ 

L'abbé René Bérubé, 
président. 


Envoyez ce coupon pour copie gratuite 
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Les évêques de 75 pays 
invités au congrès 


ire ‘ 


Saskatchewan Pool Elevators Limited 


Régina 


OTTAWA La direction du 


Bureau-chef 
A NAME ETS ra tenu du 18 au 22. juin, a invité 
les cardinaux, archevêques et é- 
vêques de 75 pays. On s'attend à 


grand nombre de dignitaires et 
prélats catholiques jamais assem- 
blés dans le monde depuis avant 
la dernière guerre. Tous les évé- 
ques canadiens, et la plupart de 
ceux des Etats-Unis, ont manifes- 
té l'intention d'accepter cette in- 
vitation. 


L'archevêque de Lyon 


recommande les 
écoles libres 

PARIS - Dans un message 
adressé à ses diocésains, le car-| 
dinal Gerlier, archevêque de 
Lyon, primat des Gaules, a de-| 


mandé instamment que toutes les 
écoies d'enseignement libre soient 
gardées ouvertes, 


Les propriétaires-consommateurs de la Hydro 


lui rappeler que les fidèles qu ils | 
peuvent avec raison s'enorgueillir du developpe- 


représentent ont construit, en 60 


ment de leur utilité, de son état financier solide, pen À ee DE otpent | 
- + actuellement res e é e- 
de son progres dans l'électrification des fermes ves, soit les deux tiers des enfants 


vendéens. Ces écoles et leurs 1,28: 
maitres exigent de lourds säcri- 
fices. La population de Vendée, | 
ont ajouté les conseillers géné-| 
raux, paient chaque année, sous 
la forme d'impôts, plus de 200 | 
millions de francs au budget de | 

| 

| 

| 


et de sa politique de remettre les profits d'opé- 
ration consommateurs sous forme de taux 


aux 


réduits 


Le propriétaire de magasin qui augmente ses 
ventes en se servant de l'électricité pour éclairer 
les vitrines de son établissement, le fermier qui 
augmente ses profits grâce à la vitesse et à l'ef- 
ficacité de l'équipement électrique, la femme de 
maison qui fait son travail p'us rapidement, grâ- 
ce aux accessoires électriques —— tous travaillent 
au développement de l'entreprise Hydro et béné- 


l'éducation nationale, sans émar- 
ger, et font, d ul fait de leurs 
écoles ser ainsi à l'E- 


libres, 


réa 
tat une économie annuelle de plus 
de 100 millions de francs. 

En conséquence, les conseillers 
demandent que l'attention de l'E- | 


ent personnellement de l'usage de l'électricité. tat soit attirée de nouveau sur | 
Le succès de la Hydro et | a gravité de a situation scolaire | 

” e vôtre s identifient. en Vendée, qu'il soit fait droit 

sans retard à leurs “instantes et 


légitimes 
ent reverses, sous une for- 
me ou une autre, les cents mil-| 
] que leurs écoles libres font 
iser 


THE MANITOBA POWER COMMISSION 
Votre Hydro — — Servez-vous en 


| eConon 


Hôtel P ARK Hotel 


Situé en face de l'hôpital de St-Boniface, avenue Taché 


Service 


courtois 


Chambres 
propres 


Tranquillité 


L'hôtel Park 
vu de l'avenue Taché 


Une chambre ae 
l'hôtel Park 


Pour faire vos réservations signalez 202 348 


M. MARCEL-J. CHOISELAT 


proprietaire 


Congrès Marial d'Ottawa, qui se- | 


la jeunesse et elle o! 


ce que ce congrès réunisse le plus! 


“Po toutes les raisons spiri-} 
tuelles et rationnelles qui ont été 
mntes fois rappelées, dit le car- 
dinal, il faut tenir compte, sans ! 
vouloir désespérer, de la pèssi- 
bil d'une solution de loyauté 
t de justice.” Î 

D'autre part, en Vendée, 21 con | 
seillers généraux viennent de se 
rendre auprès du préfet, pour 


revendicätions” et que | 


à l'Etat. | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


C'est le temps des sucres dans le Québec 


Chaque 
les Canadiens 
sève Qui, une 
habituellement des revenu 


rançais 
fois bouillie, sera 


les sucres 


Des r 


trans 


iilliers de Québécois 


rintemps voit le retour dans la vieille province d’une tradition qui demeure chère à tous 
recueillent avec 
rmée en sirop d'érable. L'industrie du sirop d'érable rapporte 
très appréciables aux habitants du Québec 


la 


précaution précieuse 


+ La rentrée politique 


du général de Gaulle 


a 


(Suite de la première page) 


le est trop dur pour que l'on 
puisse longtemps, sans courir 
un péril mortel, végéter dans 
les ténèbres. Notre peuple por- 
te de graves blessures. Mais il 


battre son coeur 
pour connaitre 


suffit d'écouter 
malheureux 


qu'il entend vivre , gran- 
di Le ou, re- 
jetant 
nant L nm 
masse immense des F 
rassemblera sur la France’ 
Cette dernière phrase devait 
pionger les milieux politiques 
dans un émoi quelque peu exa- 
géré à dessein, Le parti com- 
muniste réagit vi 


nt t 


ment et présenta le I 
Gaulle comme un ennemi de 
République, un ‘“factieux” 
s'apprétait à étrangler les ins- 
titution démocratiques. Un de 
ses chefs, M. André Marty, pi- 
qué au vif par l'affirmation du 
genéral selon laquelle la résis- 
tance avait commencé le 2 sep- 
tembre 1939, déclara sans rire 
qu'elle avait commencé beau- 
coup plus tôt, et 


notamment 
lors de la guerre civile espa- 
gnole. “Et le général de Gaulle 
n'était pas en Espagne en 1936,” 
s'écria triomphalement le lea- 
der communiste qui fut, on s’en 


souvient, un des chefs politi- 
ques des trop célèbres briga- 
des internationales. 

Mais une semaine après la 
manifestation de Bruneval, le 
général de Gaulle prenait à 


nouveau la parole au cours des 
cérémonies organisées à Stras- 
bourg à l'occasion du 2ème an 
niversaire de la libération de 
l'Alsace. Follement  acclamé 
par plus de 80.000 Alsaciens, le 
général critiqua vivement le 
jeu politique pratiqué par les 
partis depuis la libération et 
énonça quelques “idées-force” 
autour desquelles il demanda 
au peuple français de se ras- 
sembler. 

Les observateurs politiques 
ont voulu voir dans ce second 
discours un événement d'une 
importance exceptionnelle Cer- 
tes, paroles de l’ancien 
chef du gouvernement ont ren- 
contré une résonnance profon- 
de en cette terre d'Alsace meur- 


les 


trie, où le sens patriotique ai- 
gü s'allie à un ardent désir d'or- 


dre, de travail et de paix. L'é- 
cho des acclamations enthou- 
siastes de Strasbourg, des cris 
mille fois répétés de “de Gaul- 
le au pouvoir!” s'est répercuté 
dans la France entière et s’est 
propagé comme une onde de 
choc jusqu'aux extrémités de la 
terre. Partout, le discours du 
général a été scruté, soupesé, 
analysé, moins pour ce qui y 
était dit en clair que pour le 
sens caché qu'on croyait y de- 
viner, si tant est qu'il y en avait 
un, 


En fait, de Gaulle a présen- 
té à la France un véritable pro- 
gramme d'action gouvernemen- 
tale orienté vers la renaissance 
et l'indépendance du pays. Ce 
programme peut être critiqué 
dans ses détails, mais ses gran- 
des lignes ne sauraient que re- 
cevoir l'approbation de la gran- 
de majorité du peuple de Fran- 
ce, y compris celle des partis 
politiques aujourd’hui opposés 


à de Gaulle, mais qui préten- 
dent, comme lui, défendre la 


monnaie, développer la produc- 
tion, sauvegarder l’Union fran- 
ÇGaise et assurer l'indépendance 
de la France à l'égard des puis- 


sants alliés. Pourquoi faut-il 
donc que re discours ait fait 
l'objet, à côté d’approbations 


chaleureuses, des critiques vi 
lentes et passionnées? La it- 
il supposer que son auteur en- 
tend abandonner délibérem- 
ment les voies de la légalité ré- 
publicaine pour mettre en oeu- 
vre Jes idées qu'il a exprimées? 
Mais de Gaulle n’a-t-il pas tra- 
duit, dans ses paroles, et aussi 
dans ses gestes, sa nette volon- 
té de respecter la ré- 
publicaine et démocratique 
des institutions? Il a eu, pour 


O- 


forme 


crier “Vive la République”. des 
accents de sincérité qui ne 
trompent pas et devraient a- 
paiser les inquiétudes plus ou 
moins feintes nées dans l'es- 
prit de certains après le dis- 
cours de Bruneval 


Mais la République, si ardem- 
ment défendue de part et d'au- 
tre dans la controverse actuel 
n'est qu'un cadre vide 
doivent inscrire 
politique u 
lesquelles les avis dif- 
férent. De Gaulle dit nuisible 
la constitution qui, en fait, re- 
met tous les pouvoirs entre 
les mains de partis plus dispo- 
sés à se battre qu'à se com- 
prendré. Il souhaite la réfor- 
me des moeurs politiques et la 
croit possible par réforme 


eu 


: 
4 


re tt mn | 


C'est pourquoi 


les institution 
] s'adrssser au 


n'hésite pas 
peuple français par dessus 
tête des tout-puissants partis, 
afin de le convier à un grand 
semblement des bonnes vo- 
Ce faisant, il se révèle 
les partis, moins un enne- 
qu'un concurrent redouta- 
ble, capable. dit-on, de drainer 
à lui dés à présent plus de 60% 
des Français 
Si les partis engagent 
contre de Gaulle, il appa- 
donc évident que cest 
dang souci de défen- 
régime républicain que 
de protéger des avantages subs- 
tantiels acquis depuis peu. 

Nous ignorons encare la for- 
me que revêtira demain l'ac- 
tion rénovatrice entreprise par 
de Gaulle. Conduira-t-elle pa- 
cifiquement à ce vaste rassem- 
blement des Français sous son 
égide, ou creusera-t-elle entre 
deux blocs de citoyens un fos- 
sé rempli de haine et de méfian- 
ce? De toute manière, c’est une 
ère nouvelle de la vie politique 
qui s'est ouverte devant la Fran 
ce, dont on ne peut dire ce 
qu'elle lui apportera de bon ou 


d 
la 


t 


ras 
lonté 
po 


mn 


la lut- 
te 
parait 
moins 
dre le 


1 
ie 


Ile 
de mauvais. 


Mais les réactions affectives 


et sentimentales consécutives 
au discours de Strasbourg se 
sont peu à peu apaisées pour 


laisser place à des commentai- 
res où la raison a repris ses 
droits. L'avenir pose à tous un 
énorme point d'interrogation, 
que l’on s'efforce d'éliminer. 


Tandis que les partisans du 
général de Gaulle s'exercent à 
donner corps au Rassemble- 
ment du peuple français dont 
les bases politiques ont été 
jetées à Strasbourg, les adver- 
saires de l’ancien chef du gou- 
vernement fournissent hâtive- 
ment des armes avec lesquel- 
les ils combattront le nouveau 
groupement, Parmi ceux-ci, les 
socialistes ont les premiers pris 
position, sans doute pour évi- 
ter tout flottement dans les 
rangs du parti où certains élé- 
ments seraient disposés à pré- 
ter une oreille favorable aux 
propos gaullistes, Le comité di- 
recteur de la S.F.1.0., a donc 
pris l'initiative de dénoncer la 
campagne entreprise par le gé- 
néral pour la réforme de l'Etat, 
campagne qui est jugée con- 
traire aux intérêts de la Répu- 
blique et de la démocratie, Le 
parti cemmuniste, qui pose 
en champion intrépide des ins- 
titutions démocratiques fait 
tonner presse, Mais, fait 
surprenant, les dirigeants du 
parti demeurent silencieux. 
Sans doute entendent-ils lais- 
ser à d’autres le soin d'engager 
la croisade anti-gaulliste de- 
vant une opinion publique trou- 
blée et hésitante, quitte, si cet- 
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te action s'avère fructueuse, à 
réclamer pour eux-mêmes le 
bénéfice de l'initiative. Nous a- 


vons vu pareille chose à propos 
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de la Résistance. 
Le M.R.P. n'a pas, lui non 
plus, pris officiellement posi- 


tion, et les commentaires de ses 
porte-parole révèlent un grand 
embarras. C'est que le parti de 
M. Bidault risque, comme à 
l'automne dernier, d'être écar- 
telé entre la fidélité constitu- 
tionnelle et gouvernementale et 
la fidélité gaulliste, profondé- 


ment enracinée dans le coeur 
de nombreux militants. Même 
flottement dans les rangs du 


Rassemblement des gauches, 
où, à côté de certains radicaux 
et de M, Herriot hostiles au ge- 
néral de Gaulle, se rencon- 
trent des hommes qui consti- 
tuent l'état-major politique du 
général. Il n'est que dans les 
rangs modérés que le discours 
de Strasbourg ait été accueilli 
avec faveur, en raison de son 
| essence anti-communiste. 
Ce bref tour d'horizon permet 
d'apercevoir quelles seront les 
difficultés que le général de 
Gaulle aura à vaincre sur le 
plan parlementaire, Ses moyens, 
| si puissants sur le plan natio- 
| nal et populaire, sont ici consi- 
| dérablement réduits. Même ap- 
| pelé par le Président de la Ré- 

publique à la tête du gouverne- 

ment, à la faveur de circons- 

tances dramatiques — faillite 

monétaire, effondrement écono- 
| mique que nul ne souhaite, 
| et le général de Gaulle moins 
aue tout autre, l’ancien chef de 
| la France libre devrait s’ap- 
| puyer sur une majorité par- 
| lementaire qui s'avère, présen- 
| tement, fort difficile à trouver. 
| De nouvelles élections pour- 


raient évidemment modifier 
sensiblement la situation. Mais 
il faudrait auparavent que le 
Président de la République pro- 
nonca la dissolution de l’Assem- 
| blée nationale. Or, si cette pro- 
cédure a bien été prévue par 
la Constitution, elle ne peut 


jouer qu'après 18 mois de lé- |elle avoue que les problèmes| 

| gislature, donc pas avant le |politiques de là-bas retardent 
printemps de 1948. beaucoup l'oeuvre de sa com- 
Reste, il est vrai, l'éventua- |munauté: ‘Les efforts que font | 
lité de graves complications |les Chinois dans le domaine s0o- 


internationales, qui contrain- 
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Une nouvelle communaute religieuse 
consacrée au Service Social 


La nouvelle société a été fondée par une femme dé- 
| putée au parlement hongrois. 


! 


LOS ANGELES-—L'une 
plus récentes communautés des 
Soeurs catholiques remporte un 
franc succès dans le domaine de 


| l'aide à la jeunesse Il s'agit de 
la Société du Service Social 
Cette société £: été fondée en 


| Hongrie en 1908 par la première 
|femme à faire partie du Parle 
|ment hongrois. La Société vint 
s'établir aux Etats-Unis en 1926, 
et maintenant, en Californie, elle 
| compte des couvents à Los-Ange- 
Îles, à San Diego, à Oakland, à 
| Sacramento, à San-Rafael et à 
| Vellejo. 
| Cette société maintient entre 
autres à Los-Angeles une maison 
destinée aux jeunes ouvrières. 
Les membres de cette commu- 
nauté résument ainsi leur foi: 
“Nous sommes des femmes qui 
regardons toujours Dieu qui est 
au milieu de la vie, et qui lut- 
tons pour le progrès et le bon- 
heur temporel”. 

Ces Soeurs, qui tiennent pour 
très important le bien-être hu- 
main, et 
taux de l’homme, accomplissent 
une tâche sans pareille en Eu- 
rope et en Chine, tout comme 
aux Etats-Unis. 

En Chine 

La Soeur Frederica, supérieure 
de la communauté aux Etats 
Unis vient d'arriver de Chine et 


cial sont frustrés par la guerre 


draient les partis politiques à |que fomentent les communistes 
mettre un terme à leurs que- | contre le gouvernement nation- 
relles et à se ranger sous la |aliste. Cela semble devoir tou- 
houlette du général de Gaulle |iours empêcher là-bas la recons- 


“capital national” réservé de la 
France, C'est sans doute ce à 
quoi de Gaulle a songé, qui 
paraît convaincu de la fatalité 


d'un choc armé entre les E- 
tats-Unis et la Russie soviéti- 
que. 


C'est donc à Moscou, et non 
à Paris, que se trouverait la 
solution du “problème de Gaul- 
le”. 

Maurice HERR 
| Se — 


Un milliardaire 


japonais est dépossédé. 


de ses biens 


TOKYO—L'un des hommes les 
plus riches du monde vit au- 
|jourd’hui avec sa femme et ses 
quatre enfants avec un revenu 
de $i0 par mois seulement. Il 
s'agit du’ baron Takakimi, an 
cien chef de la puissante famille 
Mitsui. Il habite maintenant qua- 
tre pièces dans un coin de son 
domaine. On a gelé tout 
lavoir. 

Il ne reçoit plus que mille yen 
par mois. 


mille yen par mois. C'est-à-dire 
qu’alors que ce travailleur re- 
çoit environ $30 par mois, le 
baron, lui, n’a droit qu'à $10 
pour le même temps. 

La fortune de Mitsui, comme 
les fortunes des autres richards 


japonais, est administrée par une | 


commission de liquidation japo- 
naise sous la surveillance du 
quartier général allié Même 
son compte de banque est gelé 
{Son palais a été détruit par les 
| bombes. 

L'intention des Américains, 
c'est d'empêcher que des gens 
tels que les Mitsui se remettent 
à financer une nouvelle guerre 
d'agression comme la dernière. 
Les autorités japonaises n'ont 
pas encore réussi à estimer la 
fortune de Mitsui, mais on croit 
qu'il vaut plusieurs millions de 


yen. Actuellement, Mitsui passe 
son temps à cultiver son petit | 
jardin. 


Polonais en Silésie 


VARSOVIE — Le gouverne- 
ment polonais annonce que 1,407.- 
600 Polonais se sont établis en Si- 
lésie depuis la fin de la guerre 
| 1945. Il y a là encore 203,307 AI- 
lemands qui attendent d'être ex- 
pulsés. L'ancienne vil'2 alleman- 
de de Breslau, maintenant appe- 
lée Wroclaw, compte une popu- 
lation de 194,187 Polonais et seu- 
lement 16,465 Allemands, 


son 


Un travailleur japo-| 
nais reçoit, lui en moyenne, trois | 


|truction et perpétrer l'affreux 
|état de la société’’, 

| Costumes gris 

En conformité avec leurs prin- 


gris non embarrassants, qui ne 
les fait pas tout de suite recon- 
naître comme des religieuses, 
|mais qui pourrait fort bien pas- 
|ser pour un vêtement d’'em- 


les droits fondamen-| 


cipes, les Soeurs de cette com-!ment, 
munauté portent des uniformes | 


ñes| ployée de bureau d'affaires 


D'ailleurs on permet à certains 
membres de la communauté re 
lig ise de nt pas porter le 
costume, Toutes ces Soeurs, ce 
prononcent les voeux 
d'obéissance et de 
pauvreté. Tout l'argent qu'elles 
gagnent retourne à la commu- 
nauté qui en dispose pour l'ac- 
complissement de son oeuvre 

A San Diego, la communauté 
tient une garderie pour soulager 
les ouvrières qui ont des enfants. 
A Kansas-City, les Soeurs admi- 
nistrent la Bibliothèque de la 
Communauté Catholique, qui est 
la seule de son espèce aux Etats- 
| Unis, 


pendant 
de chasteté 


Oeuvres 

Depuis 1938, la Communauté a 
| donné des cours de religion par 
correspondance à des catholiques 
et aussi à des non-catholiques, La 
Soeur Roberta, l’assistante de la 
Lara ber-obe a dit: ‘Cela 
|permef”àa n'importe qui de s'ins- 
itruire des vérités de la foi sans 
l'embarras, sans obligation et sans 
frais”, 

Maintenant ces Soeurs se con- 
sacrent à l’aide à la jeunesse et 
|au bien-être des familles. Mais 
| pendant la guerre, elles ont aus- 
{si fourni un magnifique effort. 
En Hongrie, par exemple, elles 
|lont recueilli par centaines des 
familles de réfugiés juifs 

Après la guerre, la Soeur Mar- 
|&aret, fondatrice de la commu- 
nauté, a repris sa place au par- 
lement hongrois. Elle a commen- 
{cé à s'intéresser au bien-être de 


| 


| 


|la jeunesse et de la famille 
quand, étant alors Margaret 
Slachta, elle dirigea une école 


|normale 

La Soeur Margaret a fait ac- 
cepter par son pays de normbreu- 
ises lois sociales importantes, 
| ose celles concernant l'amé- 
| lioration des conditions de loge- 
l'amélibration des condi- 
tions dans lesquelles travaillent 
les ouvrières, etc. La communau- 
Ité s'intéresse particulièrement 
aux lois intéressant la protection 
| des enfants, des femmes mariées, 
|des ouvrières 


| 


{ 
| 


Î 


Voyez votre 


| 


| 
| 


représentant 
(| agricole 


pour renseignements et 


ous 
aujourd’hui! 


| Encore cette année 
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époque de onnée, en eftet, et vauriens Mais je re suis pas 
que songer à l'armour Les!ici pour jeter la pierre à per 
eunes filles quelque peu ro-!sonne 
monesques rêvent ou prince J'odmets mème bien vol 
chormont qui fera la conquête! tiers que nos jeunes n'ont pas 
le leur coeur. Les jeunes gens 4 ont si peu — surtout dons 
moins dérnonstratifs sans dou-lles paroisses rurales -—— de 
te oressent tout de même moyens ocol, jeux, organisa- 
qmelque proie d'avenir non!t [ERA etc qu eur permet- 
moins cher C'est-à-dire qu troient de s amuser sainement 
en étoit de ême autrefois | et honnétement Les consé- 
PA rd'hu tn nrrn s? quences, nous ovons vu, C'est 
} sa mme modernes | qu'ils font usage des moyens 
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et que je veux traiter est une | dette les talents locaux — en- 
de nos plaie fin on a habilement organisé 
Avez-vous déià été té nc! les loisirs des jeunes 
de ce qui se passe le samedi Voilà le vrai remède. Mais 
soir rtout, dans n villes! trop peu de nos centres l'ont 
1US$i bien qu'à la campagne? | compris, Heureusement qu'il 
Où vont nos jeunes? Que font-|n'est jamais trop tard pour le 
s? Vous le savez comme moi.!réaliser. 1| s'ogit tout simple- 
Et croyons-nous vraiment qu'ils! ment d'avoir un peu de bonne: 
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eénivrent, ceux qui fréquen-|et de persévérance pour vain- 
tent le 1lles de danse? 11 fau-!cre les obstacles qui entrave- 
drait être insensés pour le croi-|ront nécessairement tout pro 
re Et pourtant combien|!jet de grande valeur. Ne l'ou-| 
semblent y avoir foi en ces|blions pas! Les jeunes d'au- 
rées de débauche! jourd'hui sont les hommes de 
I] ne s'agit pas d'être beau! demain, 
=) L 
danseur ou fin amoureux pour MIREILLE 
PAIN D'EPICES | Ecumez. Saupoudrez la viande de 
tasse de boeuf clarifié farine. Faites bien rissoler et ôtez 
 otré | de la casserole. Ajoutez l'eau à la 
tasse de méiasse casserole où la viande a rissolé, 
ti de sucre |remuez bien. Ajoutez cette sauce | 
] à thé de cannelle avec des épices, liées dans un sac | 
: c. à thé de clou de girofle de coton à fromage, à la viande et 
2 c. à thé de gingembre | à l'oignon. Ajoutez encore de l'eau 
214 tasses de farine à pâtisserie, | Pour recouvrir la viande si c’est 
ou 214 tasses de farifæ à tou- | nécessaire. Recouvrez bien et fai- | 
te fin ites” mijoter jusqu'à attendrisse- | 
1 c. à thé de soda [ment (1% à 2 heures), ôtez les | 
c. à thé de sel |épices après la première heure. | 
1 tasse d'eau bouillante Salez et poivrez. Mettez en casse- 
ñ : Û |role, Recouvrez de pâte à biscuit 
Défaites la graisse en crème, Mai 
: | ou à tarte, Taillez des fentes dans 
ajoutez le sucre lentement, puis à grd se 
l'oeuf bien battu. Mélangez l'eau |l2 Pâte pour que la vapeur puisse | 
1 u , a > a : “ | 
Les llante à la mél us Ajoutez | Sortir. Faites cuire dans un four 
drague odllaltber Qlgetoees 0 {chaud (400°F.) pendant 25 ou 30 
alternativement avec les ingré- 13 ep 
- , : |minutes jusqu'à ce que la croûte | 
dients secs tamisés. Versez dans : | 
; ._ | soit cuite. | 
une casserole de 9 pouces, grais- | | 
sée. Enfournez à feu lent, laissez | PAIN DE VIANDE | 
au four 50 à 60 minutes à 300°F | k | 
à325°F | 1 livre de boeuf cru râpé (pa- 


1 oignon moyen, haché 
2 1 table de graisse 
tasse de farine 
3 l'eau cna ide 


» d'épices à mat 


4 le girofle entiers 

2 ec. à thé de sel 

= « à thé de poivre 

Pâte à biscuit ou à tarte 

Coupez boeuf et rognon en €cu- 
bes de 1 pouce. Faites roussir l'oi- 
gn lans de la graisse chaude 


leron, hambourg, cou) 
1 livre de foie de porc 
l oignon 
l tas 
| 1% 
1 


s C 


moyen 
se de chapelure 
à thé de sel 


à thé de poivre 


secne 


€ 


1] oeuf 


Mettez le foie dans l’eau bouil- 
lante pendant cinq minutes, é-| 
gouttez et hachez avec l'oignon | 


et le boeuf (s'il n’est pas déjà ha- 
|ché). Ajoutez les autres ingré- 
| dients et mélangez bien, Mettez 
|dans une casserole graissée, Fai- 
tes cuire au four, à chaleur modé- 
rée (350 degrés F.) pendant 14% 
heure. — Six à huit portions. 


| ionnement 


Prenez soin de 
votre visage 


Les rides, si redoutées, ne sont 
pas les seuls maux qui guetÿent, 
pour le déparer et le vieillir, le 
visage de la femme surmenée. 
Vous pouvez, avec un peu de per- 
sévérancé, prévenir joues tom- 
bantes ou ee ge affaissées, en 
accommplissant, matin et soir, ces 
quelques rites de beauté 


Les paupières gonflées 


Ce terme fréquemment em- 
ployé, est inexact puisque cela 
se traduit presque toujours par 
les poches sou les yeux 

A la base, il faut rechercher 
soit un mauvais fonctionnement 

1 foie ou des reins, soit du sur- 
menage. C'est donc cause qu'il 
faut d'abord igner et, pour 

vous en rapporter à votre 
médecin habituel. Ensuite vous 
ivez utilise e que l'on appel- 
€ remède de bonnes fem- | 
En m: Räpez de 

a pulpe de pomme de rre crue 
mettez-1: un morceau de 
Laze à pansement et appli quez-la 

en contact direct sur les ye 

Conservez un auart d'heure ke 
nouvelez cette ration une 
n de ur vous obtien- 

drez des ré ats satisfaisants 
Complétez par l'exercice suivant, 
près avoir enduit le tour dé 
VOS veux un corps gras: fer- 
mez-les en serrant de toutes vos 
rouvrez-les très len- 


cet 


exercice 


Le double menton 

un excellent exercice 
re disparaître: Renver- 
en arrière, ouvrez et 
bouche très lentement, 
tournez la tête de gau- 
iroite et inversement dix 
linez-la sur l'épaule gau- 
sur la droite également 
- tête droite serrez for- 
mâchoire pour con- 
muscl du cou, puis 
progressivement 
fois. Les exercices finis, 
le contour du visage avec 
de la main ou avec une serviette 
pliée et imbibée d’eau, 


fa 


tete 


[ 
€ 


7 la 


} 
la 


ermez 
dix 


f 


ter nr 
tracter le 
détendez 


s 


Je 


appez 


Pot- -pourri pratique 


Ne laissez pas brûler le gaz à 
grande flamme sous une casse- 
role. La flamme qui dépasse le 


récipient ne sert à rien. Le bouil- 


exagéré est inutile, 
une petite ébullition rend de plus 
grands services au point de vue 
cuisson, 

Ne jetez pas les cendres, A- 
près les avoir triées pour en re- 
tirer de petits morceaux de char- 
bon non négligeables, mouillez- 
les et couvrez-en votre feu, vous 
aurez uh foyer de douce chaleur 
pendant de longues heures. 

Pour raviver la tulle: Les robes 
de tulle, les draperies, les man- 
ches de ce même tissu léger re- 
prennent leur apprêt en les éten- 
dant sur une planche recouverte 


de plusieurs épaisseurs de linge 
|blanc, l'envers face à soi. Sur 
cette surface, on passe une épon- 
ge imbibée de thé pour les cou- 
leurs foncées, d'eau et de vinai- 
gre pour les couleurs claires. On 
repasse avec un fer légèrement 
chaud. 

| Nettoyage des fourrures:— On 
fait chauffer du son, en ayant 


soin de le remuer 
qu'il ne brûle pas. On le verse 
tout chaud sur les fourrures à 
nettoyer et on frotte en tous les 
sens, de façon à faire pénétrer 
entre les poils. Ensuite, et succes- 


sans cesse pour 


sivement, on bat, on brosse et on 
peigne la fourrure, Le son ab- 
sorbe les corps gras et rend au 


| poil le lustre du neuf. 


Nouvelles suggestions 
pour breuvages au lait 


St. Boniface Crea mer 


Phone Ot1114 


U | Ltd. 


ma- | 


dix | 


le dos | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| Rien 


| bientôt faire jour d'une 


in s€ 


FRIBOURG 


d'étonnant qu’elles soient heureuses! Ces étudiantes du Rosary College des 
année dans un collège catholique à F1 ibour 8, Suisse. 


| Q—C'est une lectrice qui 
vous écrit pour la premiére 
| fois, mais qui vous lit depuis 
nombre d'années. Je vous esti- 
me beaucoup et j'apprécie votre 
Courrier. Voici mon problème: 
Une fillette qui a fait la joie de 
ses parents et grands-parents 
se voit, après deux ans, rempla- 
cée par un petit frère, qui recoit 
toutes les attentions de la famil- 
le, Ce qu'on fait pour cet enfant 
est inoui; le mot “gâter” ne ré- 
ussit pas à exprimer ce que c'est 
en réalité. 

A côté de cela, il y a l'égois- 
me et l'orgueil des parents, 
Lorsque c'est le temps du som- 
meil de l'enfant, l'après-midi, 
ils le tiennent éveillé pour aller 
l'exhiber au village dans un 
beau carrosse. On lui met un 
joli bonnet qu'il ne doit pas 
froisser, donc, pour cela, pas de 
sommeil! Est-ce là l'utilité de 
ces voiturettes? Que pensez- 
vous de cet amour pour les en- 
fants?—PETITE TANTE, 


R.— Vous avez parfaitement rai- 
son. Ceux à qui Dieu a donné des 
enfants ne sont pas toujours les 
meilleurs éducateurs. Il y en a qui 
comprennent bien mal leur rôle 
et qui, au lieu de travailler dans 
l'intérêt de l'enfant, travaillent 
plutôt pour s'attirer l'attention 
des voisins, C’est le cas présent, 
L'enfant sert ici “d'objet” à l’or- 
gueil mal placé des parents et à 
leur sotte vanité, Conséquence: 
c'est le pauvre petit être innocent 
run en souffre. Et pourtant, de- 

nandez à ces mêmes parents s'ils 
ei pur leurs petits, ils seront sur- 
pris et même froissés d’une telle 
question. Pensez donc! S'ils 
aiment! Selon eur, ils sont prêts 
[a tout pour ces enfants, excepté 

. à leur manifester le plus sin- 
cère témoignage d'affection: celui 
ide savoir sacrifier leurs nti- 
{ments propres pour le bien-être 
de <eux qu'ils ont appelés à la vie. 

# 


Q.—J'ai 18 ans et j'ai un frère 
de 12 ans. Mon père étant très 
| sévère, il ne veut pas me laisser 
sortir. Je veux m'en aller de la 
maison, car mon frère n’est pas 
| poli pour moi. On ne s'arrange 
pas ensemble. Je voudrais sor- 
tir et voir le monde, Que pen- 
sez-vous de mon idée?—YEUX 
| BLEUS 


R.—Votre demande me fait pen- 
|ser au récit d'Alphanse Daudet: 
“La chèvre de Monsieur Séguin.” 
Avez-vous déjà lu ce conte? Je 
vous engage à le faire. Vous tenez 
exactement le même langage que 
la pauvre petite chèvre qui vou- 
lait aller voir “ce qui se passait 
sur la montagne,” qui trouvait 
bien étroit l'enclos de M. Séguin, 


prison. Elle alla voir, sur la 


montagne, mais , 


oui, 


tez au foyer, pauvre enfant, 
c'est là le meilleur asile, croyez- 
10i. Même si votre père est sé- 


re, il vaut mieux pour vous pa- 


les | 


où elle se considérait comme en! 


! 


| de souliers, 1 paire de pantoufles, 


| 


| tres de sortie, 


le loup vint | 


|grand deuil: 


| tienter que de partir pour aller 
| voir le monde. Il y a des “loups” 
encore de par ce monde ,., Prenez 


garde 
Li 


Q—Est-ce que des accessoi- 
res bruns peuvent se porter avec 
un manteau bleu pâle?—OI- 
SEAU DU PRINTEMPS, 


R.—Certainement 
L2 

Q.—Qu'appelle-t-on une “bel- 
le noce”? Est-ce celle où il y a 
un diner et une soirée dansante? 
Qui devrait servir le dîner: les 
parents de la mariée ou ceux du 
marié?—FIANCEE. 

R.—I1 y a différentes concep- 
{tions d'une “belle noce”, Pour 
| quelques personnes, c'en est une 
| où il y a beaucoup de fla-fla, tel 
| que cérémonie élaborée avec ceux 
jou trois filles d'honneur, 
ceptia de plusieurs centaines 
d'invités, un banquet somptueux, 
lune soirée dansante qui réunit 
| U toutes ances maä- 
jusque le 


des 
tard 


les connaisse 


dure 


in 


itres t 
très sumpie, ou 
ans l'intimité, et où 1 
servent pas de specta- 


foule de curieux. Les 


10Ce tou 


©. 


‘ 
t 
es 


‘ 


pas honte, p'tit com- 


cigarette dans la bouche? 
Et où voudriez-vous donc que 
ie la mette? » 


une ré-| 


me tu es, de te proinener avec une | 


| de tomates, 


| riger. 


joies calmes et sereines laissent 
un aussi bon suuvenir, sinon meil- 
leur, que les bruyantes Mai: | 
ici encore, cela est matière de 
goût 

C'est aux parents de la mariée 
à servir le diner de noces 

# 


Q—J'aimerais savoir ce que 
doit coraporter le 
d'une mariée—CURIEUSE. 


R.— Comme lingerie générale: 6 
paires de draps, 6 paires de taies 
d'oreiller, 2 ou 3 nappes, 2 douzai- 
nes de linges de vaisselle, 1 dou- | 
zaine d'essuie-mains, 2 douzaines | 
de mouchoirs. | 

Comme lingerie personnelle: 6 | 
pyjamas ou robes de nuit, ensem- 


trousseau | 


ble de sous-vêtements, une robe | 
de chambre, 1 douzaine de paires 


de bas, 2 paires de gants, 2 paires 
quelques robes de maison, et d'au- 


Q.—Voudriez-vous, s'il vous 
plait, me faire connaître com- 
ment préparer des hors-d'oeu- 
vre exquis? 

Quel mets compléterait un 
hors-d'oeuvre qui comprend des 
crabes et une tranche de citron? 
Merci—OISEAU DU  PRIN- 
temps. 


R.—Les hors-d'oeuvre eux-mê- 
mes ne constituent qu’un mets que 
l'on dispose avec goût dans une 
assiette spéciale. Voici quelques 
suggestions: artichaux mariné 
avec mayonnaise et cornichons 
hachés, anchois dans l'huile, fro- 
mage en petits cubes, oeufs as-| 
saisonnés et farcis, oeufs avec pâ- | 
te d’anchois, jambon, hareng, pa- 
té de foie gras avec biscuits soda, 
salade aux légumes, saumon fumé, | 
sardines sur pain grillé ou fumées, | 
crevettes entières trempées dans | 
mayonnaise, servies sur tranches | 
fines tranches de sau- 


cisson, etc. 
L | 

Dans la liste des magasins d’ar- | 
ticles religieux de St-Boniface et | 
de Winnipeg, que nous avons pu- | 
bliée dans ce Courrier la semaine | 
dernière, nous avons oublié le 
nom de la maison William Gross 


& Co. 322, rue Main, Winnipeg. | 
Nous regrettons cet oubli, et| 


nous nous empressons de le cor- 

Nous sommes d'autant, plus | 
heureux de faire cette correctiôn 
que M. Gross annonce dans notre 
journal. On pourra consulter l'an- 
nonce qui paraît ailleurs dans La | 
Liberté et le Patriote de cette se- 
maine, 


n | 
Q—Pourriez-vous me dire | 
combien de temps l'on doit por- ; 
ter le grand deuil pour une | 


mère; aussi le demi-deuil?—JE 
VOUS REMERCIE, | 
R.—De neuf mois à un an de 


environ trois mois 
de demi-deuil. 
LS 
Q.—Quelle couleur d’habit 


serait convenable pour le ma- 
rié si la mariée est habillée de 
blanc et les garcons d'honneur 
en brun?—YEUX VERTS. | 
R.—Un habit de teinte toncée: 
soit noire ou bleu marine. 
e | 
Q.—Auriez-vous l'obligeance | 
de me dire s’il y aura, à St-Bo- 
niface ou à Winnipeg, des con- 
grès d'institutrices cet été, et à 
quelle date?—UNE ABONNEE 
INTERESSEE. 


R-Les congrès pour institu- | 


_ 


& 
< 


| pendant qu'il y ait des cours d'été 


| fois dans le passé 
| des renseignements à ce sujet, je 


| communiquer. 


lencycliques sociales 


| gesimo 
| l'une et l’autre, 


| une 


|seurs de la classe ouvrière, 


| de 


| mité 


| mencent 


|membres 


Le Festival de Prague 


| assistaient 


| Tchécoslovaquie et autres person- 


| ticipation 


| I a comme devise: 


| 
ces 
| à la prudence dans ce domaine 
camouflage 


Etats-Unis iront 
Suisse 


La Courtier de Louise 


teurs et institutrices se tiennent 
durant la semaine de Pâques, 
c'est-à-dire qu'ils ont eu lieu la 
semaine dernière à St-Boniface 
et à Winnipeg. I} n'y en a pas au 
cours de l'été. Il est possible ce- 


‘pour les 
française: 


institutrices de langue | 
cela s'est fait quelque- 
Dès que j'aurai 


me ferai un plaisir de vous les 


LOUISE 


Anniversaire des 


Suivant une tradition qui re- 
monte déjà à plusieurs années, les 
catholiques d'un grand nombre 
de pays célèbreront, le 15 mai pro- 
chain, l'anniversaire des encycli- 
ques Rerum Novarum et Quadra- 
Anno. Elles marquent, 
un des plus vi- 
goureux efforts accomplis pour 
la libération de la personne hu- 
maine, pour les respect des droits 
fondamentaux de l’homme, fut-il 
le plus humble des travailleurs. 
Le rappel de ce geste de l'Eglise 
est particulièrement opportun à 
époque où les communistes 
s'affichent comme seuls défen- 
Il est 
à souhaiter que de nombreuses 
manifestations aient lieu au Cana- 
da. Bien qu'elles puissent se dé- 
rouler n'impogte quel jour, celui 
qui marque l'anniversaire même 
l'encyclique est particulière- 
ment favorable, cette année, puis- 
qu'il coïncide avec la fête de l’As- 
cension ( 15 mai). A Montréal, | 
divers groupeemtns, dont le Co- 
des Oeuvres catholiques et 
l'Ecole Sociale Populaire, com- 
déjà à organiser cette 
manifestation, Comme prépara- 
tion, ils recommandent à leurs 
une lecture attentive 
des deux encycliques. 


On organise actuellement au 
Canada une délégation de jeunes 
au grand festival de la Jeunesse, 
qui aura lieu cet été à Frague. 
| Quelques journaux ont donné ré- 
cemment le compte rendu d'une 
réunion tenue à Montréal sous les 
auspices d'un “Comité de coordi- 
nation de la jeunesse”, à laquelle 
le représentant du 
gouvernement communiste de la | 


nages douteux. Il a été question 
d'une délégation d'environ deux 
cents jeunes Canadiens, de la par- 


officielle de la provin- 


| 
qui 


ine comprendra rien 


ce de Québec, et autres projets 
d'envergure. Le festival est censé 
être une manifestation artistique. | 
“l'amitié et la 
qrpréhensien de la jeunesse sont 


la base de la paix”. Des expérien- | 
récentes obligent | 
Le | 
est devenu pour cer-| 
manoeuvre de| 


encore 


nous 


tains groupes une 
grand art 


1! 
1 
| 
| 
! 


! 


|tront des échange 
[tables et divertis 


|sez de 


| préparation suffisante, 
|aux beautés de la nature, de l'art, 


|de quelque façon la tâche 


Ceux qui se sont aimés ne 


Et s'ils suivent de loin un destin dissemblob 


Ils se retrouveront lorsque 


Ceux qui se sont aimés 


Winnipeg, Mon., 18 a 


vr 


DOS 


se séporent 


eur ur viendr 


Les adieux éternels sont faux et périssables 


lls ont fait de leurs mains 


une Chaine puissante 


Invisible et subtile et qu'on ne peut briser 
Et, quel que soit le cours de leur vie apparente 
lls penseront toujours à leurs anciens baisers 


D'obord ils se sont fuis pour 
Contre une autre poitrine ils se sont 


calmer lo blessure 


reposés 


Ils ont cru peu à peu que les pleurs des ruptures 


S'étaient dans leurs yeux c 


A leur insu, 
La forme des cheveux, 
Un geste d'abandon, une 


Et c'est comme un flambeau qui ne s'éteint 


Et, tôt ou tard, 
Changés et différents, 


pourtant, un So >uvenir 
la robe qu'on aimait 


ils se retrouvent face à 
hostiles 
Et sur leurs traits vieillis cherchent avec ang 


lairs à jamais desséchés 


le de, 


“ 
qu 
parole vide 

2MmQ1S 
fac 
quelque fo 


€ 


s 


e 


Les restes effacés de l'amour d'autrefois 


Maurice MAGRE 


Pour les hommes seulement 


Cette fois-ci, nous parlerons des 
hommes 


A l'une de nos dernières réu- 
nions, un jeune mari, dans un 
élan de bonne volonté, a posé à 


notre groupe la question suivante 
“Quels sont les défauts les plus 
communs dans lesquels les maris 
de nos jours sont enclins à tom- 
ber?” 

Le sujet plut à tout le monde, 
aux dames surtout. Il fut donc 
décidé de dresser une liste de 
ces défauts que tout jeune marié 
devrait connaître afin de s'en 
mieux garder. 

Par “défaut”, nous entendons 
ces faiblesses de caractère, bé- 
nignes parfois en apparence, 
ne constituént pas des 
mais qui peuvent tout de même à 
la longue, empoisonner une exis- 
tence de femme, 

I ne s'agit donc pas ici de ces 


péchés, 


vices bien caractérisés, bien ca- 
talogués, comme l’ivrognerie, l’a 


dultère, la paresse, la colère, etc | 
que tous connaissent depuis leur | 


tendre enfance. 

Les épouses de notre groupe 
s'accordent à dire qu'un homme 
n'a rien à avouer au con- 
fessionnal peut quand même être 
un mari insupportable. 

Nous avons cru pouvoir jil- 
lustrer la pensée commune de 
cette façon-ti: s'il existe des pé- 
chés contre l'amour de Dieu, il 
en existe aussi sur un autre plan, 
contre l'amour ou l'unité con- 
jugale. Nous en arrivons donc à 
la nécessité d'un travail de per- 
fectionnement qui tendrait à é- 
liminer tout défaut incompatible 
avec l'unité du foyer. 


Défauts 


Tous connaissent d'abord le ty- | 
pe de mari, presque traditionnel 
chez nous, pour qui l'épouse n'est 
qu'une ménagère et rien de plus. 

Par exemple ce monsieur croi- 
rait s'abaisser s’il aidait, à l’occa- 
sion, aux travaux domestiques. 
Monsieur fait sa journée de huit 
heures, mais que madame en tra- 


vaille douze ou quatorze, cela ne | 


lui importe pas. 
S'il n'a jamais malade, 
aux 
ses proprement féminins. 
femme devient enceinte, 
souffrira doubiement, 


été 


Si 
elle 
car lui 


en 
ne 


fera rién pour alléger son far- 
eau. 

Il ne lui viendra pas même à 
l'idée que sa femme ait parfois 
tout simplement besoin de re- 
pos. 

Si madame se croise les bras 
pendant cinq minutes, c'est de 


la paresse, Si madame veut al- 
ler au cinéma pour se divertir, a- 
lors c'est de la frivolité, Si ma- 
dame demande une laveuse, une 
balayeuse, il répond que nos mè- 
res n'en avaient pas et qu'elles 
s'en passaient bien 

Il ne lui viendra jamais l'heu- 
reuse pensée d'amener sa fem- 
me diner au restaurant, pour 
qu'une fois au moins, elle man- 
ge Fe repas qu'elle n'aurait pas 

à préparer. 

“si paraît en public avec ma- 
dame, il se gardera bien de la 
mêler aux conversations sérieu- 
ses; les hommes s’'assembleront 
d'un côté, et les femmes, délais- 
sées, en feront autant du leur 
Il lui arrivera même, en de tel- 
les circonstances, d'ignorer sa 
présence, et de se bien garder 
lui adresser la parole. 


Petites délicatesses 


Et les cadeaux alors? Autant 
de dépenses inutiles, Les anni- 
versaires de naissance, de ma- 
riage, la fête des mères passent 
inaperçus. Il ne sait pas, le mal- 
heureux, tous les malentendus que 
le cadeau le plus insignifiant peut 
dissiper, Combien de serrements 
de coeur sa femme saura 
muler, que lui n'aura pas la fi- 


|nesse de deviner ! 


Les hommes, en général, a- 
près leur mariage, conservent les 
amis, les camarades qu'ils s'é- 
taient faits durant leur célibat 
Mais combien peu se 
amitiés de leur épouse, Il est 
vrai que la femme, une fois ma- 
riée, ressent moins le besoin d’a- 
mitiés féminines. Mais il faut tout 
| de même éviter de l'isoler com- 
| plètement, de la restreindre à 
| sa cuisine et à ses enfants. Il lui 
| faut des contacts, qui lui permet- 
d'idées profi- 
ts 
croient 


Certains mar aussi 


{trop facilement que la culture de 


l'esprit en général est l'apanage 
du sexe fort. Et pourtant, com- 
bien ne serait-il pas utile à une 
épouse, à une mére de famille, 
de trouver dans sa journée as- 
loisirs pour faire des lec- 
tures enrichissantes, édifiantes 
même. S'il est vrai que la respon- 
sabilité de l'éducation des enfants 
retombe en grande partie sur la 
mére, comment pourra-t-elle, sans 
les initier 


de littérature, aux vérités de 
religion ? 
I} appartient au père d'’alléger 


uo- 


la 


a 


de sa femme, afin de 
son rôle d'éduca- 


tidienne 
der à remplir 


qui | 


il | 
malai- | 
sa | 


de | 


dissi- | 


soucient des | 


'ai- | 


, trice 


et de conseil DAT 
veni! l faut qu'elle e 
temps en temps, a ndont 
chaudrons et déposer son 
Les ne ‘ gi 
vent de ce qu'avec le \é 
leu fem levient p mi 
qu épouse et qu en son coeu 
mour maternel fait une 11 
rence déloyale à l'amour or 
jugal 
Sa confidente 
| Mais ont-ils vraiment tenté de 
faire dk eur eépoust i comp 
gne de leur vie, leur amie, le 
confidente? Surtout, l'ont te- 
[nue au courant de leurs travaux 
de leurs désirs, de leurs ambi- 
| tions ? 
| Il est facile de tout cacher à 
| sa femme sous le prétexte qu'elle 
ine comprend rien aux affaire 
ou tout simplement, que les po- 
[tin du bureau l’ennuieraient 
Mais, à ne rien lui raconter de 
sa vie professionnelle, on arrive 
à creuser un abime entre deux 
| vies qui devraient se compéné- 
|trer; on brise cette unité qui de- 
|vrait caractériser le véritable 
| couple 
>| Et pourtant qui dira le nom- 
bre d'hommes qui doivent leur 
| réussite professionnelle à l'assis 


femme? L'épouse 
qu'on aura su initier à ses affai- 
res, à ses projets, à ses travaux, 
fera plus facilement les sacri- 
fices, financiers ou autres, néces- 
saires à l'avancement de son ma- 
ri Elle saura l'encourager aux 
moments de défaillance; elle sau- 
ra créer des contacts profitables, 
même 


tance de leur 


et son intuition trouvera 
conseils et des solutions u- 
L'homme qui aura su in- 


| téresser sa femme à toute sa vie, 
|qui aura su stimuler cet esprit 
d'équipe, verra ses capacités se 
multiplier, La solitude l'aurait 
diminué, tandis que la collabo- 
ration décuple son ardeur, Au 
lieu de travailler pour l’appât du 
gain égoïste, il aura la satisfac- 
tion LL vivre pleinement son 
rôle d'époux et de père. 


| 
| Examen de conscience 


Comme conclusion pratique, 
| rous avons suggéré de remettre 
| à la mode cette habitude, aujour- 
| d'hui presque désuète, de l'exa- 
men de conscience, Examen soli 
{taire si l'on veut, mais examen 
de sa conscience de mari, exa- 
men fait en tonction de ses de- 
voirs d’épeux et de père. 

Examen quotidien: examen de 
| ses péchés d'abord, puisque c "est 
l'essentiel: mais aussi examen de 
ses imperfections, de ses faibles- 
ses, de ses omissions. 

Cing minutes par jour d'in- 
trospection sérieuse suffiraient à 
guérir un mari de la moitié de 
son orgueil 


Certains 


Il y a mieux encore, : 
de nos amis suggèrent même 
l'examen de conscience en com- 


mun, Ce n'est un secret pour per- 
sonne que la solitude de la cham- 
bre à coucher facilite les confi- 
dences, Il ne s'agit pas ici de faire 
tout haut un examen complet 
comme celui que l'on ferait à la 
face de Dieu; mais plutôt de re 
lever les anicroches aux devoirs 
conjugaux, les manquements à l'a- 
mour réc'proque. La nuit, si bon- 
ne conseillère, a tôt fait d'abat- 
tre les orgueils rétifs, et les en- 
tétements ridicules. Toutes cho- 
ses reprennent leurs proportions 
normales. La réconciliation de- 
vient un jeu et une‘joie 
Pourquoi ne pas adopter la rè- 
gle suivante: ne jamais s'endor- 
mir sans avoir demandé pardon à 
l'autre des fautes commises con- 
tre l'amour conjugal, ni sans avoir 
dissipé tous les petits nuages 
noirs que la journées aurait ac- 
| cumulés sous le ciel commun? Un 
malentendu, un mécontentement 
qu'on ne règle pas aujourd'hui, 
deviendra demain un malaise 
! croissant qui pourra tourner en 
tragédie. Tandis que les situa- 
tions claires, les consciences en 
[Paix procurent de ces douceurs 
subtiles qui n'appartiennent qu'à 
un bonheur de première quali- 
té 
| Jeanne et Gérard CORBEIL 
(LaFamille) 


BON APPETIT 
BONNE DIGESTION 
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André PERRAUDIN |lent pas fabrique bombes a- 
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« 2 avr gagecy ee À 5- — Rien de nouveau, mon 6 - En prétant l'oreille aux ave 7 - Vous aviez raison, mon ami. 8 - Mes pas se dirigerent vers 
Fe ( ami. la Sainte Vierge nous en qui jaillissaient de ces milliers Et votre conscience s'est ré- ] 
iécouvrirent dium; Pierre a amené bien d autres. — Attureé de cœurs, je me disais Il @st veillée au souffle de la grâce ? 
\E ici cet après-midi plutôt par ou- impossible que ces braves gens — Oui, mon Pére, je ne veux 
e r +R = riosité, jai été prolondesment de tout âge et de toutes condi- pas partir sans régler mes comp- 
e- impressionné par la-bénediction tions aient tort et que je sois tes avec Dieu.” Aux aveux PUS Ina fatigue excessive, celle 

6 des malades et des inlir | ï fait 


"m 


autel, encore illumine, et je re- 
merciai N.-D du ( ap de cette 


faveur insigne. Je ne sentais 


: à + À seul dans la bonne voie. sincères succède une sympathi- conversion m avail 1a l'eftet 
LL. ee ae que absolution. dun puissant cordial. OM. 
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Sernaine gar ec? exterieur 
Seuls nos chantre nt fait un #10 
rieux uit, L eudi saint, ce fut 
à la grand'messe de la cathédrale 
Puis mercredi soir, le 9, à l'Acade- 
mie St-Josep lo de la 
d'ouverture « ngres 
institue u neo-manitobains 
A ceux-<i (qui sont surtout des 


les 


nellleure * 


tutrices 


ix el 


ie leur 
eur coeur quelques piéces 
lore harmonisées, C'était 
n, ce soir-là, de témoigner 


r reconnaissance, 


gt = 


remarquer le 


INTERIM 
PP En 


Résultats de mars 


Succès - Application - Conduite 
(Premiers et seconds) 
Philosophie I: Excellence: G 
Landi R. Delaquis 
G. Landry. Honneurs: R 
Philosophie 1: Exc.: J 
L. Bouvier, Dil: J, Dupont, 
Bouvier. Hon.: H. Perron 
Rhétorique: Exe.: À. Jubinville, 


Diligence: 

Delaquis 
Dupont, 

L 


J. Choiselat. Dil.: R. Bélanger, L 
Vielfaure Hon G. Dupas et L 
Fréchette 

Belles-Lettres: Exc: G. Lane, 


G. Delaquis. Dil: A. Barsalou, H 
Couchaine, Hon.: G. Dumas. 

Versification: Exc.: À, Campeau, 
W. Leclerc. Dii.: J, Labossière, 
Deschênes et P. Beaulieu. Hon.: 
A. Campeau, J. Chenard et G. La- 
bossière 

Méthode A: Exc: À. Lachance, 
G. Allard. Dil: R. Mulaire, A. 
Vielfaure, Hon.: J, Champagne 
et R. Mulaire 

Méthode B: Exc.: R. Breton, R 
Leclaire. Dil: O 
Guenette. Hon.: 
Préfontaine. 

Syntaxe A: Exc.: 


C. Bernier et C. 


P. Préfontai- 


ne, E. Cormier. Dil.: J. Lavery, E. 
Cormier, Hon: H, Bérard et RK. 
Lane 

Syntaxe B: Exc: E. Duha, L, 
Dumaine. Dil: L. Dumaine, L. 
Joyal. Hon.: M. Augert et L,. 
Joyal, 


Eléments latins A: Exc.: G. St- 
Amant, P. Fournier, Dil: F. St- 
Laurent, M. Nolette, Hon.: J.-L 
Péloquin et F. St-Laurent 

Eléments letins B: Exc: N. De- 
laquis, P.-E. Fouillard. Dil: N. 
Delaquis, R. Valcourt, Hon.: R 
Arbez et KR. Philippot 


Eléments français: Exc: N. De- 
remiens, J. Forest. Dil.: N. Dere- 
miens, J. Forest. Hon.: C. Chartier 
et E. Hamel 

EE es 


Volontariat de l'esprit 
Toste aux Finissants 
Ayant à peine quitté l'habit ni- 
litaire, je ne vous surprendrai pas 
en disant que le mot “classe” 
éveille encore en moi l’image d'un 


SOULAGEZ 
AUX 
MO OULEURS 


O 


collegiens | 


Bernardin et L. | 


deun Lagasse 


1946-1947 


NUM 


yæroupe de conscrits la même 


l'annee 


de 


| Heureusement, dans la classe 
que nous fêtons en ce jour, il ne 
s'agit pas de conserits. Des h 


Finissants, tous sont venus au co 
jlège de leur p'opre gré, aucun 
|d'eux n'a reçu j'impitoyable appel 
“En vertu de l'article 90 de nos 
lois et de nos constitutions, vous 
êtes par les présentes £ 

Eh bien, non! C'est volontaire- 
ment que nos Finissants sont ve- 
nus entreprendre les longues mais 
belles études du « s classique 
Ils sont 18 ici poussés par 
l'ambition d'acquérir une culture, 
| une farmation 

Les conscrits redoutent la lour- 
de main qu'une discipline physi- 


| 


pu 
| 


| ven 
1) 


que leur impose avec rigueur pen- 

t quelques année Nos con- 
| frères, les Finissints, n'ont pas re 
douté la main plus lourde encore 


qu'une discipline intellectuelle et 


LA 

Une précieuse 
Li L2 LA L2 
initiative: le carnet 

vP 
d'épargne 

MONTREAB -… “Le Carnet d'é 
pargne a une double fin: déve- 
lopper l'esprit d'économie et de 
prévoyance chez les jeunes tra- 
vailleuses et par ricochet, les ai- 
der à mettre plus d'équilibre dans 
l'organisation générale de leur 
vie”, Mile Yvette Larouche res- 
ponsable nationale du Service d'é- 
pargne de la J.O.C.F. commen- 
te en ces termes là récente paru- 
tion d'un carnet d'épargne des- 
tiné aux jeunes ouvrières. 
l'ensemble des 52 


Réparti sur 
|semaines, celui-ci permet à la 
jeune fille d'établir les sommes | 


| sant 


| pe 


| morale devait faire peser sur eux | 
durant les huit années de leur 
cours 
Mes amis, c'est à cette ambition 
et à ce courage que ]j ai l'honneur 
ujourd'hui de Jev mon verre, 
a cette : nuon réalisée, au Ccou- 
1ge qu'elle suppost et par le 


meme, 


iu succès qu'elle pr 


PICHE, 
Philo, 1 


Gérard 
free 


L'Alma Mater 


En partant pour le voyage de la 
vie, je voudrais saluer mon col- 


lège 


# 
C'est peut-être un devoir, c'est 
sans doute un geste de bienséance. 
| C'est en toute évidence un mou- 
vement naturel. Quel fils en par- 
tant pour un long voyage n'em- 
| brasserait pas bien tendrement sa 
mére? 
Et le collège est une mère. 
N'est-il pas vrai qu'à la suite des 
poëtes les collégiens l'appellent 
souvent “l'Alma Mater'”'? 
Les pages roses du dictionnaire 
| Larousse nous disent que cette 
| appellation latine signifie: mère 
nourricière, Une mère est une 
personne qui en engendre une au- 
itre. Dans un sens dérivé, étendant 
| l'acceptation du mot en passant 
du domaine physique au domaine 
intellectuel, on peut dire que le 
collège est notre mère. 
En effet, le collège est une per- 


niface, C'est une personne qui a 


contribué à faire naître ou croître | 


en nous la culture inte 
et morale. Son rôle de 
plan dans la préservation de no- 
Ître langue, de notre foi, de nos 
traditions, de notre culture clas- 
|sique, chez nos parents et chez 
nous-mêmes, lui donne droit à ce 
beau titre de “mère”, 

Bien plus, et c'est le sens de 
l'adjectif “alma”, le Collège est 
une mère nourricière, S'il n'a pris 
qu'une part plus ou moins res- 
treinte à notre naissance intellec- 
| tuelle, on lui a réservé quasi com- 
| plètement la charge de notre dé- 
veloppement. Il nous a nourris à 
satiété. Encore usait-il de cajole- 
ries, d'encouragements, de sévé- 
rités même pour nous faire absor- 
ber plus parfaitement cette nour- 
riture intellectuelle qu'il possède 
en abondance, C'est sa grandé ri- 
chesse et sa grande générosité, et 
ce don ne se limite que par notre 
volonté trop faible et notre inca- 
pacité à recevoir davantage 

Nous laissons cette mère pour 
entreprendre u: long voyage. 
Nous la laissons en fils aimants 
et reconnaissants. Son exemple 
nous impose le devoir de n'être 
pas égoistes, mais noblement pro- 


| 
| 


| digues Prodigalité merveilleuse 
[qui ne fera qu'augmenter notre 


richesse, L'esprit est un coffre 
magique et les trésors qu'on y pui- 


Ce qu 


| 


| sonne, et je dis bien, car il est un | revéle 
|groupement morai de personnes, | Chambre 
avec ses lois bien définies et son | demande 
emplacement physique à St-Bo-|député prog.-conservateur 


| 


| 


{se pour les distribuer aux men- 
diants sont loin de l’appauvrir. 
Puissions-nous distribuer large- | 


ment ces trésors, cette nourriture 


| doit son origine aux 


à allouer chsque 
divers chefs de dépenses en re- 
gar de ses revenus 
pour l'année, En s'en 
ce schéma général el en répartis 
»s dépenses suivant leur 
el d'importance, elle pour- 
librer son budget de façon 
réaliser d'importantes écono- 
mies en dépit du coût actuel de 
la vie. Pour lui facili la täche 
le carnet comporte un 
sur lequel on peut 
Cette la J.O.C.F 
observation 


d'enquêtes me 


tenant a 


ordre 
ra équ 
a 


ia 


initiative de 


recueillies lors 


par le mouvement. “En exe 
u contrôle rigoureux sur 1 
es jeunes ouy es ap- 
épargr 
eur aver 
ide acq 


déjà un précieux en- 
nt qéand vient le 


de gérer le budget familial 
Mais la jeune fille doit aus 
recourir aux autres instruments 
d'épargne à sa position et Ml 
Larouche souligne l'un d'entre 
eux en terminant, “En maints 


endroits se donnent des cours di 


couture et d’art culinait Nou: 
incitons fortement les jeunes tra 
vailleuses à se prévaloir de ce 
cours qui, en plus de leur fairx 
acquérir des connaissances pr 


sont eux 


indispensables 
un facteur d’économi 


tiques 
aussi 


Ottawa 2 
perçu en impôts 
sur les revenus 


OTTAWA — L'impôt sur le re- 
venu perçu par le gouvernement 


semaine aux! 


giobaux | 


fédéral a atteint son plus haut| 
sommet au cours de 1944, alors | 
qu’il s'est élevé à $809,570,762 
un rapport déposé à la 

des communes, à la 

de M. Georges Héon, 

indé- 


endant d'Argenteuil. 
La perception de l'impôt sur le 


P 


570,762 en 1944; $763,896.322 en 
1945; et $689,506,763 en 1946. 


Quant aux taxes sur les cor- 
porations, elles ont atteint leur 
point culminant en 1943, alors que 
le montant le plus élevé des droits 
de succession a été atteint l'an 
dernier. 

Les taxes sur les corporations 
se sont totalisées par $185,835.699 
en 1942; $347.969,723 en 1943 
$311,378,714 en 1944; $276,403,849 
en 1945; et $217,833,540 en 

Les droits sur les successions 
ont rapporté $6,956,574 en 1942; 
513,273,483 en 1943; $15,019,831 
en 1944: $17,250,797 en 1945; et 
$21,447,573 en 1946. 

Le rapport indique que la po- 
pulation de l'Ontario, du Qué 
bec et de la Colombie britannique 
a payé les plus forts impôts, dan 
l'ordre donné, Ainsi en 1946, l'in 
pôt sur le revenu personnel pour 
chaque province s'établit comme 
suit: 

Ile-du-Prince-Edouard, $1,286.- 
163: Nouvelle-Ecosse, $21,552,541; 


Nouveau-Brunswick, 5$13,381,600; 
Québec, $174.224778; Ontario, 
$316,744,114; Manitoba, $36,599.- 


998; Saskatchewan, $22,487,369; 
Alberta, $31,861,739; et Colombie 
britannique, $70,787,546. 


1946. | 


lectuellé | sevenu a rapporte $295,874,285 en | 
premier | 1942: $533,915,059 en 1943; $809,- 


Les ner Bobi ont été propor- | 


tionnellement identiques aux au- 


LA LBIRERLE ET LE PATRINTE 


La Guilde 
Le langage des bibelots. 


vaorograraique Nos Caisses Populaires 
au Manitoba 
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mouvement de nos Caisses se dé- : 3 > à Lt "es por À pee: | hou ? r w se 1 jp” 
veloppe, semblable à un arbre =? 7. à: Bac 2 + + de dr x sh sir Ed 
transplanté dans une bonne terre. |. M a a 
En, toute vérité, c'est grâce à la! Si jusqu'à présent les Caisses 
protection de nos clochers qu'el- Nous insistons auprès de Mes- | françaises du Manitoba n'ont pas 
les ont pu naître et grandir nor- | S'EUTS les Directeurs afin que tous |eu à déplore s pertes d'argent, 
| malement De leur côté, nos Cais- | Soient fidèles à leur réunion men- |C'est grâce à la prudence de nos 
ses apportent déjà une puissance suelle, Le travail ne manque cer- | officiers et de nos gérants. Ayons 
économique qui assure la stabili- tainement pas si vous voulez étu-| peur d'une négligence, aujour- 
[té de nos paroisses et garantit dler toutes les opérations de votre | d'hui que l'oeuvre grandit, et gar- 
{l'avenir de nos populations; en “apr voir à la liquidité selon | dons le souci de nos importantes 
certains cas, elles permettent déjà |” be soins de votre localité, vous | responsabilités. Une faillite qui 
d'agrandir nos limites paroissia- | "endre compte de la sécurité de | résulterait d'une mauvaise admi- 
les l'argent prèté, faire mieux com-}|nistration, pourrait entrainer la 
La Caiseé vit ét se développe prendre à tous vos membres | perte de confiance de nos sociétai- 
au,miliou de ceux qu'elle doit des- Bret de pm men À basée — + et paralyser mouvement, 
rer atlr de maux comareutre |: espri d'épargne et de travail, ! lei nous voulons recommander à 
5 4 leurs besoins 6. “ vd pre le té 00 rs Le = vnmé sa aiéés pes ee 1 A vhs 
REF ARR FRS AE + ARE CRE RENC = 1 | conde en toute sorte de biens, nos ES nb se ER pres 
Deux lompes de 60 watts et un temps de pose d'une minute ont permis | Caisses populaires, en 1946, ont Est-il utile de rappeler à nos | nous offre CUNA. Nous vous men- 
cette photo de l'ivoire sur l'ivoire permis à bon nombre de nos so- | Commissions de Crédit le conseil | onnons spé ialement l'assurance 
ciétaires de se faire acquéreurs! 4e M. Eugène Poirier, alors pré-|COntre la mort de l'emprunteur 
[£: 2 le lei naturellement, on ne peut pas |. uvelles propriét dre d'a. |sident de la Fédération des Cais- | et le plan qui a trait à l'argent à 
revue 11 Ê photographier sur 1 ommet d’un we AU A LS rl de À | ses de Québec: “Tout prêt nus l'épargne. Ce sont de CF rvites 
ms. : Ma ] qu ci ca elles eut ren tu pos bé : ü p nos Caisses, disait-il, doit | PréCcieux qui proiégent bonne 
\ le ncipe, ‘ " re 1 n 1ommé 1 à 
' ! Le ét: dans ‘cet ne $ mélioration du bétail et du maté- | =" se source de profit pour |” . ve gr k K v-3@ et sont 
! 1 in « r S riel de ferme et plus souvent elle emprunteur et son rembourse- | lrecommances par À Inspecte 
et di é » f£ ‘ : d PS0 ÈS SES * re où les nt pénétré dans nos fovers pour | MEN doit reposer sur des garan- Enfin, nous avons obtenu un 
dif U L pee nerfiens RE ÉCA lége r te s misé red et secobiri ties certaines.” Tenons à cette rè- | Acte des Caisses au M ba, in 
+ eten T.On| L'histoire à raconter, voilà la | jes besoins urgents. Elles ont bien | £1€ de sagesse. En d'autres mots, |titulé “The Credit Union Act, 
k ; ds gs : 1encez par avoir Une mérité le surnom d'oeuvre de cha- |! ©MPrunteur doit fetirer de l'ar-| 1946”. I s nble très bien 
N ! t nsuite, v per- | ,jté sociale. gent emprunté, une source de re- | fait et sera fort utile si nous sa- 
l l ] £ en gardant bien les p Nos chiffr as A Rs venus lui permettant de rembour- | Vons nous en servir. Il est à sou- 
récit, 1 D ft portions et agenrez votre photo. Le nées FrEhee 7 . PARU ser à la date convenue. Analysez | haiter qu'on en fasse l'étude en 
travail. À l el et le bicarbonate de soude font PEN constant cars tous ies bien chacune des demandes d'em: [se limitant à quelques numéros 
gr L domaines: comme sociétaires, nous ; . l ros 
are Ve os qu | on me, on aie ner de rage plu ri ange. [Erut 4 vérin ave oi Les ga |A che sarl de nos 4 
k ” en ne tomate 0H fout da: LtaUoà:E dal. De.RJ0É que nous | 27 s dé ne oursements que re nts çot dités, Nous terminons ce 
pr: 4 comptions. à la fin de ‘45, nos 35 vous offre l'emprunteur. Le sen-|rapport en remerciant tous nos 
v de pré Caisses comptent actuellement timent n'y est pour rien dans vos|officiers et nos dévoués gérants, 
Ceci pri tu + 6 des “1 Quant à l'éclairage, il n'est pas 6 705 MT pre M DU. | décisions. Avec Messieurs les Di-|Sans vous et votre constant dé- 
zons” au L I] inquiétant car le sujet ne bougera | ù ‘ à … y... |recteurs, c'est sur vous que repose | vouement, l'oeuvre des Caisses ne 
là de auoi faire un trat . | is, T ce qu'il fau sont des nes ant PS ME Pan É€lla sécurité de l'argent que l'on |serait pas possible, C'est une oeu- 
avec tr . l’acce d am! de soixante ordinai- Ends 77 confie à nos Caisses. Nous avons | vre d'apôtre et vous la faites sans 
nombre des sujets répond à ce q res, utili seules ou combinées et Le passif atteint la somme 10-|en magasin deux nouvelles for-| rémunération en vue de servir 
vous donne votre ir nation: sol- | une ouverture de lle d'environ |tale de $841,686.36, répartie COM- | rules intitulées “Avis de retard”:|vos sociétaires et vos paroisses. 
dats de | t une pour avoir précision de | Me Suit: $192.879.31 re capital S0- |elles vous aideront envers ceux | Que la Providence vous le rende 
enneigée de sel, un ourson v onne portée. cial, $602,922.12 en dépôts à l'épar-| Qui oublient la date de leurs rem- | au centuple 
ere Essayez ensuite plusieurs temps | £ne, $14,112.90 aux réserves et la | boursements. | J.-Ad. COUTURE. pt 
€ n | de pose, disons de une minute à trois | balance en bénéfices non répartis. | Neal AS ES $ Er eu % ele Léne 
É - Nous s permettons un court Dir. des Oeuvres sociales, 
un fil et f pro , | minutes: vous trouverez le bon. L'actif ou l'emploi de ces som-|avis à certaines Commissions de 
volant « ù Jacques Lumière,  |mes se répartit en 1174 prêts au | Surveillance: soyez plus assidues 
ASE Fe à din ———— montant de $435,481.45, $118,829. | dans l'exercice de vos devoirs. M.| 
|41 en placements, et la balance |l'Inspecteur n'est pas votre subs- DA ù| pe D LAX 
|en caisse ou à l'inventaire, La re-|titut, mais votre aide. Multipliez | 


| prise des affaires a permis de dou- | vos visites afin d'aimer votre tra- 
| bler le montant de nos prêts cette | vail et d'aider efficacement votre | 
|année en comparaison avec l'an- | gérant. | 
|née précédente, et l'on peut s'at- | Enfin, à tous nos dévoués gé- | 
|tendre à la même activité dans | rants qui font avec tant de coeur 
ce domaine ef 1947. |loeuvre de nos Caisses, nous te- 

Ce progrès nous vient sans dou- | nons à dire merci, Si vos services 
te de l'immense confiance que |ne sont pas toujours rémunérés en 
|nous accorde un public de plus | espèces sonnantes, l'oeuvre 
en plus sympathique: sachons du | bien à laquelle vous contribuez 


un aide précieux 
contre la 


CONSTIPATION! 


Mes amis, quand vous avez besoin d'un 
laxatif, choisissez-en un qui ne vous 
rendra pas malade. Achetez un paquet de 
DAN-D-LAX — un médicament à base 
de simples vérilables — qui aide votre 
organisme À retrouver sa régularit 

sans causer de douleurs. DAN-D-LA 

vous soulagera rapidement, facilement 


langueur, de cet 


Q.—Quelle sorte d'obligation 
est-ce aue de faire baptiser un 
enfant immédiatement apres la 
naissance? 


R.—L d catholi 
ques d és le plus 
tot possible d'une obli- 
gation gr peut le faire 
commoden enfant it 
présente ins les tr( 

n Issance 
£ C 1 z long- 
t « 1 S 1T 
ain *echent ave- 
nt ju n juste 
ar négligence et 
1] le li n 
) 0 IT DE Lt 
à 15 jou C un: 
at tic tre se puisc le 
bapté le est I * ces enfant 
seul moyen de salut. 
L2 


Q.—Est-il nécessaire d 
citer à la contrition a a 
confession? Est-ce que quel- 
qu'un recevrait une absolution 
valide, 3 ferait une 


e 


c'est-à-dire 
bonne confession, s’il s'excitait 
à la contrition juste avant que 
le prêtre lui donne l'absolution? 


EN FROTTANT A EC LE de vie supérieure que notre collè- | tres impôts les plus importants.| 
ete gs | ge nous a donnés! Ce sera la mar- Dans ses négociations avec les R.—Oui: dans ce < l'absolu- 
mulagement que la plus forte que nous som- | provinces en matières d'impôts, | tion .serait val La contrition | 
rapide Non 19% 46 mes ses fils authentiques, ce sera|le gouvernement fédéral cher-|doit précéder solution, mais 
Le 04 péage le témoignage de la vraie recon- | che à obtenir le pouvoir exclusif | il n'est pas nécessaire qu’elle pré- 
n'émet aucune naissance. Et sa joie n'aura d'égal!de taxation sur le revenu des|cède la confession, Mais si la con- | 
codeur lorte que la fierté d'avoir une telle | particuliers, des corporations et|trition ne précède pas l'absolution 
ohne 3: | mère |sur les droits de succession. En | du prêtre, on fait une confession 

| A l'Alma Mater! retour, les provinces seraient as-|inValide, puisq dans ce cas on 
Î Léon TROTTIER, surées d'octrois annuels non in-|fait une confession sans douleur 
Philo. II. férieurs à $206,185.000. d'avoir offensé Di 
CONSEIL MANITOBAIN DE LA COOPERATION 
SITUATION DES CAISSES AU 31 DECEMBRE 1946 
; Emprun- Prêts Place- des parts del épargne 
Nos Caisses Populaires Membres Capital Epargne Réserve teurs en cours ments Actif à l'Actif à l'Actif 
au Manitoba 
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: 7 62 4,025 48 122.77 “ C 
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Elie 25 4,481 60 6.065 99 300.65 45 007.06 ? 64 7183 
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1157.08 571521 104.54 11 47 
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il est préférable et 


| Cependant, 
aussi plus prudent de se disposer 
| sérieusement à la contrition avant 
{d'entrer au confessionnal; autre- 


ment il y 
distreations, qu'un temps insuffi- 
| sant d'autres circonstances 
|nous empêchent de regretter suf- 
| fisamment nos faute 
| e 
Q.—Pourriez-vous me dire ce 
que signifie l’usage des cierges 
dans la Liturgie? 


R 
Nn.—— La 


ou 


cierges est d'éclairer. Et ce fut 
sans doute la destiration des pre- 
ers flambeaux, cierges ou lam- 
s, allumés à l'origine dans les 
inions des fidèles, Mais l'usage 
des cierges, même à l'origine n’a 
pas seulement qu’un but utilitai- 


re 


chez les Romains une marque in- 
signe d'honneur, tonstituait une 
distinction speciale reservee 
l'Empereur. 

En dehors de sa destination na- 


turelle, un des premiers usages 
liturgiques des cierges, c'est un 
accompagnement d'honneur ac- 


cordé, au cours des rites sacrés, à 
un personnage que distingue sa 
| dignité ou sa fonction liturgique, 
ou encore à une chose sainte, Ain- 
| si dans la liturgie ancienne, sept 
acolytes portant sept chandeliers 
allumés, précédaient le pape al- 
lant célébrer le saint Sacrifice. 
Revêtu de ses ornements sacrés, 


aurait danger que les! 
bord, 


| 


Puisque porter des flambeaux | 
devant un personnage était aussi 


a | 


| 


is 


| le Pontife s'avance pour renouve- | 


ler l'oblation 
| éternel. Il est resté un vestige de 
ce rite: les sept chandeliers à l’au- 
tel où l'évêque diocésain célèbre 
pontificalement. Ou ençore ce rite 
existe depuis longtemps de 


qui 


du Grand Prêtre! 


porter les cierges à la grand’messe | 


quand le diacre chante l'Evangile. 


Pour saisir la significatior des 
cierges, reportons-nous à la fête 


de la C 


déleur, le 2 février. En 
j Notre-Seigneur est salué 
| par l'Eglise comme la lumière du 
monde. Cette pensée qui remonte 
‘Evaängile pouvait inviter à con- 


ce 


sidérer les cierges pour signifier 
le Christ, “la lumière qui éclaire 
les nations”, et pareillement la 
| le la grâce en nous, ce que si- 


le cierge que recoit le bap- 


1 après son baptème. “Vous 
étiez ténèbres, mais à présent vous 
êtes lumière dans le Seigneur 


comme des enfants de 
Le cierge, et tout parti 
ment le cierge pascal sym 


l'on purte 
l'Evangile 


grand'me 
allumés 


a 
, où le Christ est pré- 
nous 
L 
Q.—Pourquoi 
chandeliers sur l'autel? 


met - on des 


R.—£L'est 
r et 1 


pour 


septieme 
la 
conféré 
ration épiscopale 
ir Celle-ci, par sa 
l'éclat de sa lumière, 
e la pureté et la charité 
i qui doivent vrner nos âmes, 


Christ: voilà pourquoi, | 


iers on pose des! 


| affaires; 


moins la conserver intacte! Rap- 
pelons-nous que cette confiance 
se base sur deux points importants 
de notre administration: tout d'a- 
il nous faut offrir tous 
nos membres une forte liquidité, 
capable de répondre à toutes les 
demandes de retrait sans jamais 


a 


| retarder nos sociétaires dans leurs 


en second lieu, il faut 
que nos prêts assurent tous nos 


fonction naturelle des | Géposants d’une parfaite ‘sécurité. 


et sûrement de cette 
état de dépression. 


Envoyez votre nom et votre adresse avec 

$0c pour avoir un paquet, contenant 20 

comprimés couverts de chocolat, om 

$1.00 pour le gros paquet, contenant 
à 


vous servira de récompense. 
{Soyez ponctuels à faire chaque 
jour vos écritures et à conserver 


vos fichiers en ordre. Vous aiderez Le 

ainsi le travail de votre surveil-|| SSDNR No 141, Moarésl, P.Q. 
sa La rar vous recom- | Adr dovt, F11-2, 
mande égalemen e ne pas pren- | 

dre de décision importante sans | DAN - D -LAX Corporation, 
avoir lu, dans le livre des minutes, | 8.P. No 141, Montréal, P. Q. 
la résolution vous autorisant à| 
agir. C'est également à vous que| 
|revient la responsabilité de rap- ! 


au 


/ 


H 


Sans l'ardoise 
nulle chaussure 
n'est Slater 


OMMES ET FEMMES 


Winnipeg, Mon., 18 avril 1947 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
| é UNE REUNION DE FAMILLE — NON UN CONGRES 


Roosevelt redoutait surtout 
la dictature russe 


Les faits ont prouvé qu'il s'était gravement trompé 
et que le Pape avait raison. 
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on dit au sujet des Sweet Caps." 
jent Roose «+ « Un moine tertiaire 
nt: « «. italien champion 
LME" cycliste d'Europe 


CIGARETTES SWEET ve deb 


ll 
nne é La famille de et Mme Mike Latoria, de Franklin Park, | parents, on a npression qu'un congrès y est tenu. La photo qui La forme la plus pure sous laquelle le tabac peu È 
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est une invention française 


Les Américains apporterent des améliorations à l'in-| 


vention française. 


C'est le Françai Tillier 
jus à découvert le moyen de Con- 
server les denrées périssables par 
le froid. Dés 1860, il faisait à Rio 
de la Plata les essais d'un navire 


Charles 


frigorifique pour le transport de 
la Viande, En 1874, il présentait 
‘a découverte à l'Académie des 
Scientes, et, des 1871, l'expédition 
de viandes congelées devenait ef- 
fective 

On peut dire que tous les pays 
du monde ént utilisé cette décou- 
verte bien que l'industrie du 
1ror0 est devenue une branche es- 
wntelle de la vie moderne, Ca- 
mions, wagon bateaux frigori- 
fiques sont maintenant choses 
courantes, et, dans beaucoup d'ap- 
partement e réfrigérateur est 
une pléce indispensable du mobi 
er familial 

Comme toutes les découvertes 
celle de à conservation par le 


des 
ainsi q it er 
ke Clarence 
ant un bre 
fectionnement 
mportance: 1 
rapide 
Dans la 
s produit 
fr 


améliorations 
1929, un Amé- 
Birdseye, dépo- 
ésentant un per- 
d'une très grande 
a congélation ultra- 
denrées alimentaires 
congélation lente, où 
ont pl s en cham- 

y congélent en plu- 
jours, il se forme dans les 
des aliments de petites ai- 
emblables à cel- 

t aux fenêtres l'h1- 
percent les pa- 
lors de la décon- 
un écoule- 
minéraux et d'une 
ncipes nutritifs î 


in 


vet f 


des 


teur 


céllules 


PAPEEEL 


de 


ace 


provoquent 

de se] 
pri 

vitwrnines 


Au contraire. la congélation ul- 
tra-rapide ne provoque que 
cristaux extrémement fins, sans 
aucune influence sur le comporte- 
ment des tissus de la décon- 
gélation., L'eau des tissus se trou- 
ve, en effet, solidifiée dans l’état | 
même où elle se trouve dans ces 
tissus, qui conservent ainsi, à l'a-| 
ori de toute cause d'altération, | 
leur état primitif. La congélation | 
itra-rapide stabilise le produit 


traité 


10rs 


Plus frais que frais 


Le produit recueilli est tout d'a- 
soumis à un sérieux triage, 
» conserve que les sujets de | 
> irréprochable, Ensuite in- 
ent l'épluchage. Puis suit une 
série d'opérations: lavage, blan- | 
chiement et refroidissement. Les 
produits sont alors soigneusement 
empaquetés dans la cellophane et 
placés dans des boîtes de carton. | 
Ces boites passent à la congéla- | 
tion ultra-rapide. A leur sortie du | 
congélateur, les produits, ss | 
l'action du froid, sont devenus | 
durs comme la pierre, Une fois 
congelés, les paquets sont déposés 
dans la cellule de stockage de l’u- 
sine et, plus tard, dans un entre- 
pôt où ils attendent le moment 
d'être livrés au détaillant 
L'opération de congélation ul- 
tra-rapide consiste à soumettre 
brusquement les produits alimen- 
taires à une température de l'or- 
dre de 30 à 40 degrés au-dessous 
de zéro, dans un temps relative- 
ment court, de l'ordre de deux à 
trois heures, dans des appareils 
spécialement conçus pour amener 
les produits à cette température. 
Ces chambres de congélation 
sont réparties dans les centres 
de production, ce qui fait que les 
produits sont traités dès que ré- 
coltés. Quand ils reviennent plus 


tard au consommateur, ils n'ont 
rien perdu de leurs qualités de 
goût, de saveur, tel, en résumé, 


qu'ils ont été abattus, cueillis ou 
pêchés. Ils sont donc plus frais que 
les produits consommés frais et} 
qui doivent supporter un trajet | 
plus ou moins long pour aller de 
a source au consommateur, trajet 
qui est toujours une cause d'alté- 
ration 

Les produits congelés ultra-ra- 
pidement présentent d'autres a- 
vantages. Tout d'abord, ce sont 


des | 


| spécialement 


Auits soigneusement 
ne comportent aucun 
cœux<i, noyaux, éplu- 
ayant été supprimés lors 
On 


des pr 
tionnes 
déchet 
chures 
de la préparation 
donc en présence de produits 
prêts à être cuisinés. Ils deman- 
dent, en outre, une cuisson moins 
longue que ;:s produits similaires 
à l'état frais Enfin, grâce à cette 
facilité de conservation, les con- 
sommateurs sont à même de trou- 
ver les produits saisonniers à 
d'importe quelle époque de l'an- 
née, avec Îleur saveur originelle 
intacte 


Une chaine du froid 

L'intérêt d'une telle méthode 
est indémisble. Aux Etats-Unis, 
elle connait un développement 
considérable, et 450,000 tonnes de 
légumes, poissons, fruits, viandes, 
plats cuisinés, pâtisseries ont été 
congelés en 1945. L'Angleterre, 
les pays scandinaves, 
uilisent largement ce 
La France se doit de ne 
en arriere 


procédé 
pas rester 

Mais pour atteindre le dévelop- 
pement qu'elle mérite, l’industrie 
ju froid doit être dotée d'une! 
“chaine” 


Pour qu'un consommateur puis- | 


se acheter en toute confiance un 
produit congelé ultra-rapidement 
et bénéficier des avantages du 
procédé, il est absolument néces- 
saire de rainienir les produits à 


la température de moins 18 de- | 
jus- | 


grés, depuis la congélation 
qu'à la consommation. Tout écart 
de température est, en effet, pré- 
judiciable à la qualité du produit 
Il est donc indispensable de possé- 
der des entrepôts frigorifiqu 
dans lesquels la production des 
usines sera conservée à la tempé- 
rature voulue; pour le transport, 
d'avoir des wagons et des camions 
conçus avec une 
source de t'oid; enfin, le grossiste 
et le détaillant devront être équi- 
pés de chambres froides et de 
meubles-Coumptoirs, dans lesquels 
sera maintenue une température 
de 18 degrés au-dessous de zéro. 

Quant à la maîtresse de maison, 


| si elle ne consomme pas immédia- 


tement le produit acheté, elle peut 
le conserver une semaine dans un 
réfrigérateur.à moins 8 à 10 de- 


! 
grés: deux jours dans une cham- 
| bre froide à moins 1 ou 2 dégrés: 


du jour au lendemain dans une 
glacière qui donne une tempéra- 
ture supérieurefà zéro degré. En 
Amérique, certäins réfrigérateurs 
sont équipés d'un compartiment 
dans lequel la température est de 
moins 18 degrés, ce qui permet 


évidemment de conserver les pro- | 


duits congelés ultra-rapidement 
pendant une très longue période. 
Jack AINOT. 


Concession sur la 
conscription en 
Grande-Bretagne 


LONDRES — Le gouverne- 
ment déposera un amendement 
pour modifier les dispositions de 
son bill de conscription en temps 
de paix, mesure qui a causé la 
plus profonde scission du parti 
travaillste depui# qu'il est au 
pouvoir. 

On propose par cet amende- 
ment de réduire de 18 mois à 
un an le service militaire obli- 
gatoire, modification recomman- 
dée au cours du débat de cette 


semaine par le député travailliste | 


M. R.-H.-S. Crossman, leader de 
la récente révolte contre la poli- 
tique étrangère du gouverne- 
ment 

Cet amer.dement aurait pour 
objet de rallier plus de la moitié 
des 75 députés travaillistes qui 
ont voté contre le bill mais il 
est probable que l'opposition 
conservatrice qui s'est unie au 
gouvernement pour approuver 
par le vote de 386 à 85 le prin- 


cipe de la conscription, l'accueil- | 


lera défavorablement. 


selec- | 


se trouve | 


| 


1{ 


| 


Ll 


Une religieuse de 


Missions, [a Révérende Mère Marie Jeanne d'Arc, pendant plus de 20 
|ans missionnaire en Indochine, recevait récemment du gouverne- 


de Guerre. Nous empruntons à la 
nement important. 


| gent 


Décorations à 


de Notre-Dame des Missions 


“La salle Burret, aux Facultés 
Catholiques de la rue du Plat, ne 
pouvait contenir la foule des amis 
qui se pressaient à la cérémonie 
organisée pour la remise à Mère 
Marie des décorations de la Lé- 
gion d'Honneur et de la Croix de 
Guerre 

“Aux premiers rangs de l’assis- 
tance se tenaient le cardinal Ger- 
| lier, entouré de M. Herriot, M. le 
préfet Grégoire, le général de 
| Hesdin, gouverneur militaire; M. 
| Allix, ræteur de l'Université; M 
| Ni doyen de la Faculté de 
| droit Mgr Rouche, Mgr Béche- 
toille, Mgr Gardette, recteur des 
| Facultés Catholiques; M. le cha- 
|noine Lacroix, MM. Kenec’Hdu, 
{directeur du cabinet du préfet; 
| Pradel et Cuilleret, adjoints; Mlle 
Magnin, conseiller général; M. Pi- 
|chon, conseiller municipal: MM. 
| Dougerolle, représentant la Cham- 
[bre de Commerce; Bellemain, di- 
recteur de la Caisse d'Epargne; 
Gounot, Rivet, etc. 

“Autour de l'héroïne de la fête, 
une pléiade de jeunes religieuses, 


1 
)1a8 


| futures missionnaires comme elle. | 


“S, E. le cardinal Gerlier prend 
|la parole. Il remercie d’abord les 
autorités d'avoir bien voulu assis- 
ter à cette cérémonie et souligne 
la présence de M. Herriot. Puis il 
jrend un hommage fervent à Mère 
Marie Sainte-Jeanne-d'Arc ‘dont 


l'humilité appelait le témoignage | 


| qui lui est rendu’. 

| Deux témoins irréfutables 

| “La parole est alors donnée à 
|M. le professeur Guillin, profes- 
| seur à la Faculté de droit de Lyon, 
| qui, professeur à ersi 
| d'Hanoï,fut le témoin de l'héroïs- 
[me de la religieuse. Il prononce 
lune magnifique allocution où vi- 
[bre une émot#æn intense. Fr 
| “Chargé par M. Sainteny, rési- 
|dent général en Indochine, d'une 
|enquête sur les crimes de guerre 
dans cette province, j'ai suggéré 
l'idée de décerner la Légion 
d'Honneur à celle qui se dévoua 


|pour ses compatriotes à Langson | 


let à Hanoï.’ 

“L'orateur rappelle la périlleu- 
se situation où se trouvent, dès 
{1940, les 32,000 Français d’Indo- 


| chine perdus au milieu de la po-| 


|pulation que terrorisent 120,000 
| soldats japonais. 
| “Le problème crucial devient 


| Mère Marie se dévoue nuit et jour 
| au point qu'elle devient une véri- 
{table Providence de la région 
! Langson-Hanoï, 
| “M. Guillin 


évoque alors les 


l à ù 
{blessés et malades. les nuits sans 


{sommeil ni nourriture, les com- | 


|bats meurtriers, les exactions des 
{soldats nippons, son incarcération 
avec une centaine de femmes et 


Progrès constants... 


On pourra juger du succès remporté par la City Hydro durant l'année qui 


vient de s'écouler en comparant les chiffres du rapport annuel de 1945 


avec ceux de 1946. 


Profit 
Propriétés et installat 
Fonds consolidés 
Dette 
Ventes d'électricité 
total 


nette 


Revenu 


Comptes recevables moins résenes 


Total des heures kilow 


| 
Tota 
moyens tous 5e 


moyens 


et à prix de base 


194 
à 


5 1901,041.84 
31,702,450.73 
15,695,000.00 

9,269,142.81 
4,013,397.92 
4,446,484.66 

386,640.88 
608,526,796 


ton 


att vendues 


a! des heures kilowatt par 
maison par année 


(moyenne) . 
rvices … 


usage domestique } 


des services qu compteur 
119,671 


6 1945 


754,414,50 
29,703,747.01e 
16,945,000.00 

9,521,242.62 
3,769,551.98 
4,207,139.69 

356,720.87 

532,860,312 


94 5,649 
] .649c 
.792c 


115,115 


Pour service d'électricité assuré et à 
des bas prix, signalez—848 124 


CITY HYDRO 


55, rue Princess, 


Winnipeg. 


tions à une soeur de Notre-Dame des Mi 


|ment français les décorations de la Légion d'Honneur et de la Croix 


l'Université | 


rapidement celui de la nourriture | 
des petits enfants français ou ‘eu- | 
rasiens' (métis). C’est celui auquel | 


soins qu'elle donna aux Français | 


# 


LA LIBERTE ET 


Croix de Paris le récit de cet évé- 


une religieuse 


| d'enfants que, par sa seule attitu- 
| de énergique, elle protégea contre 
les pires dangers, les massacres | 
de civils, de missionnaires et de 
soldats français, etc: partout, sa | 
charité rayonna, partout elle sau- | 
va ceux dont elle avait la charge. 

“En conclusion, M. Guillin dé- 
clare: ‘Je porte témoignage que 
vous avez été parfaitement digne 
du nom que vous avez choisi et 
que partout là-bas monte encore | 
| vers vous la louange de ceux que | 
.— avez aimés, servis, sauvés. 
| Une citation élogieuse 
| “S, E. le cardinal Gerlier donne 
lecture de la citation conférant à 
{Mère Marie Sainte-Jeanne-d'Arc 
| le grade de chevalier de la Légion 
d'Honneur: 

“Supérieure des Soeurs de 
Notre-Dame des Missions à 
Langson. S'est, dès l'attaque ja- 
ponaise du 9 mars, consacrée 
avec une abnégation et un cou- 
rage admirables à la protection 
des familles et des enfants que 
les circonstances plaçaient dans 
le. plus grand péril. A barré de 
son corps l'entrée dé leur refu- 
ge, repoussant pendant des nuits 
entières les tentatives de la sol- 
datesque nippone. Aura, par 
son courage, sa charité et son 
audace, forcé le respect de l’en- 
nemi, sauvé des familles et des 
enfants qui s'étaient confiés à 
sa protection et témoigné de 
l'honneur francais. (Décret du 

| 2 août 1946.) 

| “Puis, sur le scapulaire noir de 
la religieuse, le Cardinal épingle 
Île ruban rouge de la Légion 
| d'Honneur. 

“A son tour, le général de Hes- 
{din lit la citation à l’ordre de la 
Division, signée du général Val- 
luy, conférant à Mère Marie la 
{Croix de Guerre 1939-45 avec étoi- 
le d'argent. 

“Un long défiléfd’amis viendra 
enfin apporter l'hommage de ses 
félicitations à la religieuse dont 
la seule ambition est de repartir 
au plus tôt en Indochine.” 

L, F. 


l 


| 
| 
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— La conspiration 
communiste 


To e 
| (Suite de la première page) 


LE BUT 

“Avant que ces articles ne 
soient terminés, j'aurai indiqué 
| clairement comment le commu- 
nisme peut être combattu ou- 
vertement. 

“Je trouve que les Catholi- 
ques comprennent assez bien 
la menace générale du commu- 
nisme. Mais ils sont plutôt naïfs 
quand -il s'agit de découvrir 
comment la propagande com- 
muniste s’accomplit et de met- 
tre à jour la fourberie de ses 
adeptes. 

‘J'espère, dans cette série, 
démontrer deux choses bien 
clairement: 1— Qu'il s’agit d’u- 
ne conspiration qui doit être 
combattue sérieusement, con- 
tinuellement et intelligemment. 
2—Que la duperie des commu- 
nistes doit être contrebalancée 
par la vigilance des catholiques 
| qui doivent savoir discerner 
la façon de procéder des com- 
munistes, . 

“Toute la guerre contre le 
| communisme a été trop géné- 
| rale et trop vague.” 
| _... Extraits d'une lettre de M. 
Budenz, qui constitue le pre- 
mier article de cette série, 


LA LL . 


|. “C'est cela, lui ai-je répondu. 
| Il n'y a rien qui donne plus exac- 
tement et d'une façon plus com- 
| plète les caractéristiques et les ac- 
|tivités intérieures de la conspira- 
{tion communiste contre la civili- | 
sation chrétienne. Il n'est pas 
exagéré de dire que le document 
ide Pie XI est le meilleur “exposé 
sur le communisme qui ait jamais 
été publié.” | 

Naturellement, j'ai dû m'expli- 
quer plus en détail. L'encyclique 
| du pape sur le communisme athée 
|m'a captivé pendant l’année pas- 
sée à cause de la précision éton- 
nante avec laquelle elle reproduit 
le “mouvement” communiste tel 
qu'il existe et tel qu'il est vécu 
par un Rouge actif. Ceux qui n'ont 
pas été communistes ne peuvent 
saisir pleinement l'exactitude de 


|cet exposé. Cependant, s'ils doi- 


vent combattre le fascisme rouge 
effectivement, ils doivent en ve- 
nir à comprendre entièrement 
cette encyclique. 

Cependant le document magis- 
tral de Pie XI a été écrit pour le 
monde entier, Il ne pouvait pas 
prendre les proportions d'un li- 
vre et ne pouvait pas aller dans 
les petits détails. Chaque phrase 
devait être construite éeonomi- 
quement et dans chaque phrase 
est condensé tout un chapitre dé- | 
crivant les activités et les buts | 
communistes. | 


! accepter 


MES EXPERIENCES | 


Ce qu'il faut alors, avant tout, 
c'est une explication de ce messa- | 
ge à l'humanité afin que chacun | 
de ses mots vitaux devienne vi- | 


[noncé à Strasbourg le 


| nationale: la monarchie 


1 n 
| rement. Ce n’est pas seulement le 


|mes”, “perfide hypocrisie”, sont 


LE PATRIOTE 


sis Seule la monarchie dépasse 
les cadres des partis 


Le comte de Paris se prononce au sujet du discours 


de de Gaulle. 


PARIS … Le discours qu'a pro 

general 

de Gaulle, a trouvé un écho ines- 

péré dans la famille du préten-| 
dant au trône de France. Le com- | 
te de Paris a fait, en effet, publier | 
récemment un communiqué, dans 
lequel il prend position contre le | 
“elsarisme” et rappelle aux Fran- | 
çais qu'il existé un régime d'uni- 


Le comte de Paris estime qu'il 
convient de ne pas porter de con- | 
damnations sans nuances contre | 
les partis qui pourraient être, en | 
d’autres circonstances et à des) 
conditions précises, des represen- | 
tations diverses et nécessaires de | 
la nation. “Mais, en France, fait-| 
il remarquer, ils sont devenus | 
l'expression de passions souvent | 
pleines de ressentiment, chacun | 
d'eux pensant répondre à tous | 
les besoins, sans doute parce que ! 
rien, ni personne, n'exprime la | 
totalité dans un but commun”. | 

Mise en garde contre le | 
parti d'Etat | 

Puis, visant plus particulière- 
ment le “Rassemblement du peu- 


| ple français” réclamé par le gé-|düre des partis sans provoquer 
|néral de Gaulle, le comte de Pa-1lfrictions: la monarchie 


ris déclare: “l'homme qui ras- 
semblerait des adeptes dans l'in 
tention de détruire les partis po- 
litiques constituerait une faction” 
et il rappelle qu'une faction ne 
peut prétendre à la direction que 
dans une tyrannie qui améènerait 
la guerre civile 

“Je dois, ajoute le comte de Pa- 
ris, comme représentant d'un 
principe qui engendra la paix et 
garantit la justice, condamner à 
l'avance ceux qui, tirant un ar- 
gument de l'impuissance de 
Quatrième république, provoque- 


la 


raient ou déclencheraient une 
guerre fratricide... L'ambition 
d'un homme et le dégoût d'un 
peuple ne peuvent rien donner 
de fécond 

Et le prétendant au trône de 
Franice termine son ‘manifeste” | 


en disant: “Si les Français, sur 
le point d'abandonner l'espéran- | 
ce, inclinaient à mettre leur | 
“homme fort”. qu'ils n'oublient 
pas qu'il existe un régime qui 
unit le respect et le souci du bien 
commun, dans une solution dont | 
l'essence est de dépasser le ca- 
de 


vant dans l'esprit des Américains. | 
Je suis heureux de te que la Pres- | 
se catholique me fournisse l'occa- | 
sion de faire un pas dans ce #ens. | 
En raison de mes expériences | 
comme chef communiste, et par-| 
ce que j'ai été témoin de plusieurs 
faits saillants dans l'organisation 
secrète communiste, je 
mieux la portée profonde des pa- 
roles de Pie KI. 


Combien y a-t-il de person- 
nes, par exemple, qui compren- 
nent ce que le pape entend 
quand il dit que le communis- 
me est une “conspiration diabo- 
lique”’? Ce mot n'a pas été choi- 
si à la légère par Sa Sainteté. 
Si les activités communistes— 
dirigées d'un centre commun 
comme le pape dit — sont dia- 
boliques, elles devront alors 
être combattues d'une façon 
beaucoup plus intelligente et 
avec un plus grand recours à la 
prière. 

Pie XI reconnaît cela très clai- 


Salsis 


but du communisme qui est es- 
sentiellement mauvais, mais aussi 
ses méthodes. ‘“Duperies insidieu- 
ses”, “fourberie sous diverses for- 


quelques-uns des termes par les- 
quels le Saint-Père a si correcte- 
ment décrit leurs actes. 


Contre-propagande des agents 


La duperie vraiment ‘“diaboli- 
que” dont les communistes font 
usage, rend plus difficile la tâche 
de divulguer entièrement leurs 
crimes. Si quelqu'un commence 
à jeter la véritable lumière sur 
l'odieux de leur propagande se- 
crête, les Rouges font immé- 


| dans 


{si rapidement appuyées par l'ap- 


| perversité des méthodes commu- 


diatement appel à leurs agents 
dans la presse et dans les organi- 
sations non-communistes pour 
qu'ils nient et discréditent les vé- 
rités dévoilées. Bien plus, ils em- 
ploient tous les moyens — même 
le parjure et la falsification—pour 
atténuer dans l'esprit du public 
le plein effet de telles révélations. 

Laissez-moi pour un moment 
confirmer ces affirmations de par 
ma propre expérience. L'évidence 
du caractère de conspiration du 


parti communiste américain, tel- 
le que dévoilée dans mon livre | 
“This is my Story”, a été appelée | 
“la plus nuisible qui ait jamais 
été imprimée.” Et pourtant, cela | 
n'est qu’une petite partie de ce 
qui pourrait et devrait être dit. 
Le reste de l'accusation devra 
être formulé avec le plus grand 
soin, puisque la conspiration com- | 
muniste aura recours à tous les | 
moyens possibles pour inventer | 
des défectuosités dans ces accu- 
sations, et faire appel à ses adep- | 
tes dans la presse pour les falsi- | 
fier et les ridiculiser, Cette ma- 
noeuvre est si habile, et le public | 
américain est si peu accoutumé | 
au vrai caractère de la propagan- 
de communiste, que souvent, dans 
le passé, ce jeu de duperie et de | 
parjure a atteint son but. | 


AGIR AVEC PRUDENCE 


Même dans les cas où j'ai fait | 
des accusations spécifiques et | 
convaincantes — comme dans | 
le cas de Gerhart Eisler, repré- 
sentant de l’Internationale com- 
muniste — j'ai dû user de la 
plus grande prudence. Dès le 
début, je savais qu'Edwards, 
représentant de Moscou aux E- | 


tats-Unis de 1933 à 1938, était 
Eisier, Mais mon accusation à 


inventeur | 


M. John Philip Holland, inven- | 
teur américain-irlandais du sous- 
marin moderne, était un catholi- 
que de renom aux Etats-Unis, I!| 
était professeur dans une école ! 


1 


catholique de Patterson, N.J., | 
quand la marine rejeta le premier | 
plan qu'il fit d’un sous-marin mo- | 
derne, en 1875. La marine devait | 
quelques années plus | 
tard le plan qui avait été soumis | 
auparavant par M. Holland. Le | 
premier sous-marin des Etats- 
Unis fut baptisé le USS Holland, | 
en l'honneur de M. Holland, 


cet effet devait être formulée 
avec la plus grande précaution, 
de peur que les Rouges ne for- 
geassent des documents prou- 
vant qu'Eisler était à Kam- 
chatka ou à Canton, à ce temps- 
là. 

Parce que je savais que les com- 
munistes avaient eu des adeptes 
le Département d'Etat, je 
n'étais pas certain que les faux | 
passeports avec lesquels Eisler | 
avait réussi a voyager n'avaient | 
pas été détruits, Il est providen- | 
tiel que mes accusations aient été 


parition des documents qui prou- 
vaient combien nombreux avaient | 
été les falsifications et les faux | 
serments employés dans l'usage | 
de ces passeports. 

Et pourtant, les méthodes com- 
munistes sont si réellement dia- 
boliques que ces preuves conclu- | 
antes de conspiration criminelle | 
ne les ont pas arrêtés du tout, Ils 
déclenchent une nouvelle campa- | 
gne de faussetés, destinées à dé- 
cevoir le peuple américain, au su- 
jet de l'identité d'Eisler et de ce | 
qu'il a fait. 

Si nous voulons réellement | 
combattre le communisme, il vau- | 
drait la peine de connaître les dé- 
tails exacts au sujet d’Eisler, et 
les faire connaître ensuite dans | 
tous les coins de l'Amérique, Son 
cas représente graphiquement la 


nistes, poussée au point d’em- 
ployer cyniquement un faux cer- 
tificat de citoyenneté américaine 
pour favoriser les plans de Mos- | 
cou contre l'Amérique, | 

Pie XI nous a préparés à recon- 
naître cette supercherie dans ses 
avertissements contenus dans l’en- | 
cyclique ‘“Divini Redemptoris”’, | 
Contre cette perfidie organisée, 
nous allons essayer d'organiser 
une vigilance prudente et concer- 
tée, basée sur une connaissance 
de la nature du mouvement com- 
muniste, de sa façon de procéder, 
et, agissant d’après ces connais- 
sances, nous ne lui donnerons pas 
de répit que nous ayons dévoilé 
concrètement et pleinement sa su- 
percherie, 


commente 


les affaires 
de tout 
le monde | 


| 
L'économie et l'efficacité re- | 
marquables, réalisées par la | 
coopération de millions d’indi- | 
vidus dans l’assurance-vie, ne | 
cessent de m'étonner. | 
| 


Les statisgiques du gouverne- 
ment, sur les compagnies cana- 
diennes, font voir que 75c de 
chaque dollar reçu par ces com- 
pagnies, provenaient des 
primes des assurés; 241/2c des | 
placements et }2c de sources | 

| 
| 
| 


diverses. 


Mais ce qui m'étonne, c'est 
que pour chaque dollar reçu | 
par les compagnies 84c ont été 
versés aux assurés ou gardés en 
dépôt pour leur compte; 2c 
ont été versés en impôts; 13%4c 
ont couvert tous les frais d'ex- | 
ploitation, et }4c de chaque 
dollar versé est allé aux action- | 
naires. Il n'est pas étonnant que 
les citoyens de 64 autres pays 
achètent de l'assurance-vie des 
compagnies canadiennes parce 
qu'elles sont bien administrées. 


L'Assuvrance-vie est une entreprise 
établie pour tout le monde, une vaste 
entreprise qui protège l'avenir de 
plus de quatre millions d'assurés et 
des êtres qui leur sont chers. 
L'Assurance-vie offre ne méthode 
d'épargne farile et systématique. 


Consultez un nt autorisé sur le | 
mode qui ph le mieux à vos | 
besoins. N-TIF 


| Child of 
| Cloak and Dagger 
| Cluny Brown 


| Bandits of 


| Christmas 


| Delinquent 


| Fired 
| First Comes Courage 


Winnipeg, Man 


18 avril 1947 


en | 


A vendre 
FERME PRETE À SEMER 


Demie section située dans paroisse canadien- 


ne, terre forte, maison (pas d'étable) située 


sur chemin en gravois, au prix de $35.00° 
l'acre — $5,000.00 comptant demandé. 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTEE 


136, avenue Provencher, 


St-Boniface, Man, 


Backliash 

Bamboo Blonde 

Beast With Five Fingers, 
Beat The Band 


| Bedlam 


Before Him All Rome 
Trembled 

Behind Green Lights 
Behind the Mask 
Below the Deadline 
Betty Co-ed 

Big Town 

Black Market Babies 
Blind Spot 

Blonde for a Day 
Blue Dahlia, The 
Boomerang 

Bowery Bombshel] 
Brasher Doubloon, The 
Brute Man 
California 

Caesar and Cleopatra 
Carnival of Sinners 
Cigarette Girl 
Chase, The 

Divorce 


Centennia) Summer 
Cockeyed Miracle, he 
Conflict 

Copacabana 

Cornered 

Crack-Up 

Crime of the Century 
Dakota 

Danger Signal 

Danger Street 

Danger Woman 

Dark Corner. The 
Dark Mirror, the 
Dead Reckoning 
Deception 

Decoy 

Detour 

Devil's Mask 

Devil Thumbs a Ride, The 
Drifting Along 

Easy Come Easy Go 
Egg und i, The 
Fabulous Suzanne, The 
Flight to Nowhere 
Framed 

Freddie Steps Out 
From This Day Forward 
Game of Death, A 
Genius at Work 
Ghost Goes Wild, The 


High Schoo! Hero 
Hold That Blonde 
Hollywood Bound 
Hoodium Saint. The 
House of Horrors 
Idea Girl 

J'U Remember 
Imperfect Lady 
In Fast Company 
Invisible Intormer, 
I Ring Doorbelis 
It Happened on Fifth Ave. 
Its a Wonderful] Life 
Johnny O'Clock 

Journey Together 

Just Betore Dawn 

Kid From Brooklyn. The 
Kiss and Tell 

Man 


April 


The 


Ladies’ 
Lady Chaser 

Lady Luck 

Last Crooked Mile, The 
Les Miserables 

Likely Story, À 

Little Giant. The 

Little Miss Jodine 
Live Wires 

Locket, The 

Lone Wolf in Mexjco, The 
Man From Morocco 
Man Who Dered, the 
Meet Me on Broadway 
Missing Lady, the 
Monsieur Beaucaire 

Mr. District Attorney 
Murder is My Business 
My Darling Clementine 
My Favorite Brunette 
My Reputation 
Mysterious Intruder 
Night Editor 

Night and Day 

Night Train to Memphis 
Nobody Lives Forever 
Nocturne 

Notorious 

One Exciting Week 

One Way to Love 
Passkey to Danger 
Perfect Marriage, the 
Perilous Holiday 
Plainsman and the Lady 
Queen of the Amazons 
Ramrod 

Red House, The 
Rendezvous With 
Renegade Girl 
Renegades 


Annie 


CLASSE B — Condamnable en 


Abenteuer im Grand 
Hotel 

Abie's Irish Rose 
Address Unknown 
Adventure 

Adventure in Biackmai} 
Affaire of Susan The 
And the Angels Sing 
Angel and Sinner 
Apology for Murder 
Are These Our Parents? 
the Badiands 
Barbara Coast Gent 
Best Years of Our Lives, 


| Big Sleep, The 


Blithe Spirit 
Bionde Fever 


| Blue Skies 


Body Snatcher, The 

Bride Wore Boots, The 
3roadway Rhythm 
Carnival in Costa Rica 
Children of Paradise 

in Conrecticut 
Agent 

The 


Confidentia) 
Corn Is Green 
Cross My Heart 
Parents 
Desirable Lady 


| Doli Face 


Dolly Sisters, l'he 


| Don Juan Quilligan 


Duel 1n The Sun 


| Easy to Wed 


Mark, The 


e of St 


| Face of Marble 


Fog 
The 


Faces in the 
Fallen Angel 
Fe Guy 
Fear in the 
Wife 


Night 


Flying Serpent, The 
Follow the Band 

For Whom the Bei Tolls 
Frontier Gal 

Frozen Ghost 


Adolescence (Stolen Para- 
dise 

Amours de Toni, Le 

Ay Que Tiempos Senor 
Don Simon 
Carnival in 
City of Sin 
Club de Femmes 
Confessions of a Vice 
Baron 

Damaged Goods 
Damaged Lives 
Daybreak (Jour se lève, 
Le) 

Dust to Dust 


Flanders 


1Y£#1a 
ghting the White Slave 
Tratñe 


E 
E 
Lu 


Gentleman Misbehaves 
Getting Gertie's Garter 
G.L War Brides 

Glass Alibi The 
Great Flammarion, The 
Guest Wife 

Hi Diddie Diddie 
Hour Before Dawn 
House of Dracula 
House of Frankenstein 
1 Love a Soldier 
Incendiary Blonde 
Janie Gets Married 
Jealousy 

Jungle Captive 

Jungle Woman 

Kitty 

Kilondike Kate 

Lady in the Dark 
Lady Luck 

Los Amores de un Torero 
Love on the Dole 
Lover Come Back 

Mad Ghoul The 
Magnificent Rouge 
Make Your Own Bed 
Man 1 Love, The 

Man in Grey. The 
Man's Hope 

Mask ot Dijon 
Masquerade in Mexico 
Men in Her Diary 
Merry Monahans, The 
Mexicana 

Ministry of Fear 
Monsieur Verdoux 
Night in Paradse, A 
Miragie ot Morgan's Creek 
Nora Prentiss 

More the Merrier The 
My Son, the Hero 
Never Say Goodbye 
North Star 

Odd Man Out 

O My Darling Clementine 


On Approyal 

Open City 

CLASSE C — Condamné 
Fools of Desire (Hs All 
in the Mind) 

Ganbling with Souls 
Girl trom Maxim's 

Higi hooï Girl 

Hôtel] du Nord 


Human Beast (La Bête 
numain—e ) 
Indiscretions 
Testament} 
It's All in the Mind (Fools 

of Desire) 

Lash of the Penitentes 
Lie of Nina Petrovna, The 
Lucrezia Borgla 

L'Orage 

Mad Youth 

Merry Wives 

» Bachelors (Ils étaient 
célibataires 


(Nouveau 


neuf 


Mon Guide au Cinéma 


CLASSE À —— Section ! — Pour public en général 


Adventure for l'w Gunmans Code S 

Affairs of Geraldine Haunted Mine The Senorits from the West 
Ambush Trail Headine West Seven Were Saved 
Anna and The King ©: Heldorado Shadow Returns The 
Siam High Barbaree Shados n the Range 
Angel and the Badman Home in Okiahoma Shock Miss P 
Apache Rose Home on the Range Silve 

Avalanche I Live As 1 Please Sinba 

Bad Man's Territory l'1 Be Yours Singin 

Beauty and the Bandit It Happened in Brooklyn Singi 

Beginning or The End, Inner Circle The Sins 

Bells ot St Marvs FPhe In Old Sacramento Siste 

Black Beauty It's Great to be Young Six € S « 
Blondie's Holiday Johnny Frenchman Six M 

Blue Sierra Jolson Storv The Shaghtly Scandai 
Blondie's Big Moment King of Wild Horsesi Smoky 

Born to Speed Landrush S " Arizona 
Bringing Up Father Lerceny in Her Heart S Schehera 
Buck Privates Come Last Frontier Uprisine son the Sierra 
Home Late George Apley, The S e 

Cage of Nightingales, À Lawless Breed S of t | 

£ dar Girl Law of The Lash 1 

Carnegie Hall Let's Go Steady st ich to D ‘ 
Citizen Saint Lightning Kaiders St Fi A 
Claudia and David Little Miss Big Story ( « 
Code of the West Lone Hand Texan, The sunb et Sue 
Colorado Serenade Lone Star Moonlight Sunset Fass 

Conquest ot Cheyenne Ma Bow, The Sun Valley Cycione 
Cowboy Blues Margie SwWamp Fire 

Crime Doctor's Manhunt Marie-Louise Sweetheart of Sigma Chi 
Dangerous Business Michigan Kid Terror by Night 
Dangerous Millions Mr. Hex lerrurs on Horseback 
Dangerous Money My Brother Talks to Terro Trail 

Death Valley Horses That's My Man 
Desert Horseman The My Dog Shep That lexas Jamboree 
Devil on Wheels, The Neath Canadian Skies l'hirteenth 

Devil's Playground No Love, No Leave This Happy 

Devotion Overlanders, The rhree Little Blue 
Down Missuur: Way Over The Santa Fe Trail Three on A Ticket 
Do You Love Me? Fersonality Kid Thunder Town 
Dressed to Kill Pilgrim Lady, The 13 Rue Madeleine 
Driftin' River Prairie Badmen Till the Clouds Rol: By 
Fabulous Dorseys, The Pursuit to Algiers Trail Street 

Falcon's Adventure, The Raiders of the South Tra 
| Farmer's Daughte, The Rainbow Over Texas Tra; 

Fighting Frontiersman, Rainbow Over the Rockies lrigger Fingers 
Flaming Bullets Range Beyond The Blué Tumbleweed Trails 
Follow That Woman Red River Renegades Trail to Mexico 

For The Love of Rusty Return of Rusty. l'he Three Wise Fools 
Gallant Jonrney Riding the California Two-#fisted Stranger 
Gas House Kids Trail Under Arizona Skies 
Gay Blades Rio Grande Raiders Unexpected Guest 
Gallant Bess Roaring Rangers Up Goes Maisie 
Gentleman From Texas Rolling Home Vacation Day 
Gentieman With Gun Roll On Texas Moon Valley of Fea 

Ghost ot Hidden Valley Romance of the West Vigilantes of Boomtown 
Ginger Rough Riders of Cheyenne West of Dodge City 
Great Expectations Rutsier's Roundup West of The Alamo 
Great Day OSS Wild Coi 4 

Green Years. The San Demetrio, Lontion Wild West 

Gunning tor Vengeance Santa Fe Uprising Yankee Fakir 

CLASSE À —— Section il — Pour adultes seulement 

Abilene Town Guilt of Janet Adams, Runaround. the 
Accomplice Guilty, The San Quentin 

Alias Mr. Twilight Hard Boiled Mahoney Sea of Grass 
Allotment Wives Heartbeat Secret of the Whistler 
Angel on My Shoulder Henry the Fifth Sentimental Journey 
Arnelo Affair, The Her Adventurous Night Secret Heart. the 
Bachelor's Daughters., The Her Sister's Secret Secerts of a Sorority Girl 


Shadowed 

Shady Lady 
She-Wolf of London 
Sin of Harold Diddlecock 
Smash Up 

Smooth As Silk 

So Dark the Night 
Spanish Main, The 
Spellbound 

Spider, The 

Specter of The Rose 
Spiral Staircase 
Stairway to Heaven 
Stallion Road 

Step by Step 

Stolen Wife 

Stork Club 

Stormy Waters 
Strange Holiday 
Strange Impersonation 
Strange Journey 
Stranger, The 
Strange Triangle 
Strange Voyage 
Strange Woman, The 
Suddeniy It's Spring 
Susie Steps Out 
Swell Guy 


lars and Spars 
Tarzan and the Huntress 
That Brannan Girl 


They Made Me a Killer 
Till the End of Time 
Time, the Place, the Girl, 
To Each His Own 

Too Young to Know 
Truth About Murder, The 
Two Mrs, Carrolls, The 
Two Sisters From Boston 
Two Smart People 
Undercover Maisie 
Undercurrent 

Unknown, The 

Vacation in Reno 
Vacation from Marriage 
Voice of the Whistler, lhe 
Wanted for Murder 
Well-Groomed Bride. The 
Wife Wanted 

Without Reservations 
White Tie and Tails 
Woman who Came Back, 
Yank in London, A 
Yank 1n Rome, A 

Years Between, The 
Yolanda and the Thief 
Young Widow 

Ziesfeld Follies 


partie 

Phantom Speaks, The 
Pillow to Post 

Port of 40 Thieves 
Private Affairs of Bel Ami 
Queen of Burlesque 
Rainbow Island 

Road to Utopia 

Roughiy Speaking 

Royal Scandal, A 

Sallor Takes a Wie, The 
Salome 

Sal*y O'Rourke 

Saratoga Trunk 

Scandal in Paris A 
Scarlet Street 


Sev Veil 

Shadow Of A Woman 
Shanghai Drama 
She Wrote the Book 
Sign of the Cross 
Song of the Sarong 


Stairway for à Star 
Strange Love of Marthe 
ivers 

Storm Over Lisbon 


Sultan's Daughter 
Summer Storm 
Suspense 
Take It or Lellve !t 
"Teen Age 
Temptation 

That Night With You 
They were Sisters 
Three Strangers 

Time Out of Mind 
Together Again 
Traffic in Crime 
Uncertain Glory 
Undercover Woman 
Uninvited, The 

Up in Mabel's Room 
Vampire's Ghost 
Verdict, The 
Welldigger's Daughter, 
Whistle Stop 

Without Love 


No Greater Sin (Social 
Enermÿ 1) 
Outlaw, The 
Pepe le Moko 
Puritan, The 
tain) 

Race Suicide 
Reeier Madness 

Roi, Le (The King) 
Sinful Daughters 
Smashing the Vice Racket 
Souls in Pawn 
Stolen Paradise 


No 


(Le Puri- 


{Adoies- 


cence) 


Smile (Avee le 


A 
sourire) 


it 


w 


t 


Winnipeg, Mon , 18 ovril 1947 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


L 
| 
L. 


Quand elle revint, ce matin-là, dans le bureau 
qu'elle partageait avec la jeune russe, elle se trouva 
un peu désorientée. Contrariée par l'accueil de M. 
Paturon et n'ayant rien d'autre à faire, elle se mit 
à compulser un rapport confidentiel sur ia décou- 
verte récente d'un parfum nouveau, l'Odostyl, ex- 
trait d'une plante de l'Afrique Equatoriale. Outre 
son merveilleux arome, ce parfum avait pour pro- 
priété de dissiper instantanément les plus violents 
maux de tête, Comme Nicole se défiait de sa me- 
moire et qu'elle savait que M. Paturon désirait 
qu'elle eut connaissance de tout, elle griffonna 
des notes au cours de sa laborieuse lecture. Ce 
travail la passionna, Le rapport était rempli d'in- 
térêét, établi de main de maître, bourré de chiffres 
et de formules, résumant les procédés de fabri: 
cation. Il était évident que, si ce que le rapport 
annonçait était exact, d'immenses et lucratives 
perspectives allaient s'ouvrir pour la Société des 
Parfums Vaqueré, Emballée à cette pensée, Nicole 
compléta le travail qu'elle avait résumé, ajoutant 
à ses notes des observations personnelles et même 
un projet succinct de lancement du produit. La ma- 
tinée passa vite. Nicole s'en fut, comme d'habitude, 
manger le plat du jour dans un petit restaurant de 
la rue de Surène, Là, elle ne parlait jamais à per- 
sonne et lisait les journaux dont elle pouvait faire 
ample provision dans les bureaux du Secrétariat 
général, les principales feuilles y sdressant chaque 
jour leurs justificatifs de publicité 

L'après-midi, M. Paturon ne la sonna point. Elle 
ne s'en étonna pas outre mesure, car il était rare 
qu'il l'appelât en dehors de la matinée. Elle en pro- 
fita pour procéder à des classements, puis, come il 
lui restait du temps, à mettre au point, de sa pro- 
pre initistive, diverses questions de publicité. Elle 
recopia une proposition d'émission pour un poste 
de radio, proposition à laquelle il n'avait pas été 
donné suite, mais qui lui parut intéressante à re- 
prendre au cas où on déciderait le lancement de 
l'Odostyl: 

“Si le style, c'est l'homm', l'Odostyl est la femme. 

Hi sait l'envelopper d'un parfum très subtil 

Qui mange la migraine et son atroce flamme ,., 
Achetez l'Odesty! . . .” 


NUMERO VIII 


Ces vers de mirliton avaient fleuri d'enthousias- 
me sous sa plume. Elle se prit à les déclamer st, 
comme elle se trouvait seule dans la pièce, à les 
chantonner sur un air connu en grimaçant devant 
une glace et en ajoutant la phrase fatidique: “Votre 
parfumeur et votre pharmacien vendent l'Odostyl.” 

Elle achevait cette exhibition quand Mlle Mar- 
tial entra. 

Nicole lui tendit son papier. 

— Que faites-vous, Nicole? lui demanda-t-elle. 

— C'est un siogan, expliqua-t-elle en continuant 
à rire, C'est idiot. Je vous demande pardon. 

Jeanne Martial fronça le sourcil. 

— Vous êtes une petite imprudente, Nicole. Vous 
jouez avec le feu. Ce rapport est tout ce qu'il y a 
de plus confidentiel. Le nom même de ce produit 
ne doit pas encore être prononcé, Vous en profitez 
pour le mettre en vers et pour le chanter! Je garde 
votre chef-d'oeuvre, Rendez-moi le rapport. 

Elle le prit et sortit très digne. Décidérnent, au- 
jourd'hui la malchance poursuivait la pauvre 
Nicole, 

Par bonheur, six heures et demie approckaient. 
Nicole se promit d'arriver, le lendemain, avant son 
chef et de s'excuser de ses diverses étourderies. Il 
était certain que Mlle Martial l'aurait mis au cou- 
rant. Mais, ma foi, pourquoi attendre? Les malen- 
tendus doivent toujours se dissiper le plus tôt pcs- 
sible, Nicole alla frapper à la porte de M. Paturon! 

— Ïl a été appelé avec Mile Martial à la direction, 
lui dit le gargon de bureau. 

La pendule marquait six heures trente-cinq. Ni- 
cole savait que lorsque M. Paturon et Mile Marti] 
entraient en conférence avec M. Vaqueré, il y en 
avait pour longtemps. 

Elle regagna son bureau, enleva sa blouse, mit 
son chapeau et sortit. 

En bas de l'escalier, soudain, elle se rappela 
qu'elle avait pris des notes sur le fameux rapport 
de l'Odostyl et qu'elle avait dû les laisser parmi 
les papiers de son bureau, sans autre protection 
que celle d'une simple chemise de carton. 

Mieux valait, après l'observation de Mlle Mar- 
tial, les mettre sous clef. Nicole remonta, fouilla 
dans le dossier qui était resté sur son bureau, mais, 
si extraordinaire que cela ait pu paraître, elle ne 
retrouva pas le papier en question. 

Elle recommença pluèieurs fois ses recherches 
sans plus de succès. Elle regarda aussi vainement 
dans la corbeille à papier, 

— Bah! j'ai dû rernettre étourdiment cette feuille 
de notes à Mlle Martial, en même temps que mon 
slogan. 


, . . . . . . . . 
A ce moment, Mile Postanine rentra dans la piè- 
ce. Nicole l'interrogea naturellement sur cette dis- 
parition, sans lui confier le motif exact de ses 
craintes. 

— Je ne sais pas, lui répondit Mile Postanine. 
J'étais avec M. Paturon et Mlle Martial chez M. 
Vaqueré, Je les quitte, car ils n'ont plus besoin de 
moi et qu'ils doivent encore travailler ensemble 
confidentiellement. Je suis étonnée que vous ne 
soyez pas partie, Il est sept heures moins dix. 

Nicole avait peu de sympathie pour Natacha Pos- 
tanine. Elle se hâta de s'en aller pour ne pas des- 
cendre l'escalier avec elle. 

À peine avait-elle franchi la porte de la maisor. 
que Jean Montignane se dressa devant elle. 

Eh bien! on ne vous lâche pas facilement dans 
votre boite! s'écria-t-il. Le concierge m'avait pour- 
tant affirmé que vous sortiez à six heures et demie. 

— Quoi! vous avez été me demander? 

— La belle affaire! Vous m'avez répondu, ce ma- 
Un, entre deux portes. J'ai encore beaucoup de 
choses à vous dire, Nicole. 

— Je vous en prie, Jean, il faut que je rentre 
Maman m'attend et va s'inquiéter, Tout ce que je 
vous permets, c'est de m'eccompagner jusqu'au 33. 

Jamais de la vie! J'ai ma Bugatti. Je vous en- 
lève. Nous toucherons cinq minutes au Rond-point, 
histoire d'avaler un cocktail et je vous reconduis. 
Où habitez-vous? 

— Impasse Sainte-Félicité, derrière la rue de 
Vaugirard. 

— Avec mon zine, je n'en ai pas pour six minutes. 
Vous serez en avance et Madame votre mère ne 


feuilleton. de La Léberté ot le Patriote 


Ces fleurs et notre amour... 
par Roger D'AUBIGNY 


Reproduit avec l'autormetion de le Société des Gens de Lettres. 


s'inquiétera pas. À propos, comment va-t-elle? Et 
votre papa? 

Ah! du moment qu'on s'intéressait à ceux qu'elle 
aimait, Nicole cessait d'être farouche. Tout en ra- 


confortables coussins 


C'est la première fois, depuis plus d'un an, que je 
monte dans une voiture particulière , . . 


Historique de la 
de Sainte-Rose-du- 


roisse 
c, Man. 


par M. l'abbé A.-E. THEORET 
(Suite) 


1919 
Charbonneau Ovide — Marie Payette — — Alfred, Ont. 
Moriey John — Agnes Hall — — Irlande. 
Bonin Zotique —- M.-Anne Bonin — — Lanoraie, P. Q. 
Doyle Martin — Virginie Lacharité — - St-Jean-Baptiste, Man. 
Painchaud Joseph — Yvonne Dupras — — St-Félix de Kingsley, P. Q. 
Cayer J.-Baptiste — Dina Perron — — St-François-Xavier, Man. 
Chapdelaine Albert — Azilda Lévesque — — St-François-Xavier, 


Man. 


Boiteau Joseph — Berthe Lafrance — — St-Boniface, Man. 
contant à Jean les avatars de sa famille, elle mon- | Labossière Eustache — M.-Louise Langevin — — Somerset, Man. 
ta dans le cabriolet sport et se laissa choir sur ses | Molgat Louis — Adèle Abraham — — Ploermer, Finistère, France. 
| 1920 
— Ça me fait un drôle d'effet, Jean, sourit-élle. | piret Léon — Antoinette Jourion — Pont-à-Celles, Brabant, Bel- 


— Quelle blague! nargua Jean en clignant de : Drouin Dominique — Germaine Trinaux — _— St-Ephrem, comté 


l'oeil. 

— Comment? Quelle blague? 

— Eh bien, ma chère, si c'est vrai, permettez- 
moi de vous dire que vous êtes fautive. Vous n'a- 


gique 
| Soens Auguste — Stephanie Therrien — —— Turcoing, Belgique. 
Beauce, P. Q. 
Bernuy Jean — Juliette Guilbert — — Wauchope, Sask 
Lévesque Ernest — Léontine Patine — — Province de Québec. 


Skeppers Rodolphe — Odile Wynant = — Beermen, Flandres, Bel- 


viez qu'à me faire signe. Et puis, même sans avoir gique. ; 
recours à moi, tournée comme vous êtes, vous n'&-\ Nitelet Théophile — Zoé Renard — -— Pont-à-Celles Brabant, Bel- 
vez pas dû manquer d'amateurs pour vous balader. gique. 

Déjà, il avait stoppé devant le café du Rond- | Lalonde J.-Baptiste — Elmina Langevin — — Ottawa, Ontario. 
Point. Normandin Omer — M. Dupont — — St-Hyacinthe, P. Q. 

— Je n'entre pas là, déclara Nicole à qui la der- { Godin Romuald — Rosa Desy — -— Province de Québec. 
nière phrase de Jean avait déplu. Je vais prendre | Labossière Joseph — Emelie Trottier — — Trois-Rivières, P. Q. 
mon autobus. 

Mais un chasseur s'étant précipité, elle n'osa pas 1921 
insister et pénétra dans le café. Loire Henri — Claire Huel rs Auchy, France. 

Les rez-de-chaussée étant plein, ils descendireff | 7 Mo. — Rosanna Lévesque — — Minto, Dakota Nord, 
au bar. Nicole espérait que Jean la questionnerait | % . 
pra sur sa tamille. # de fut à C'était unj- ! Guyot Adolphe — Olympe Gauthier — — Savoie, France 
quement à elle qu'il s'intéressait. Lamoureux Ed. — M.-Louise Bertrand — — Montréal, P. Q. 

R Payette Louis — Lucie Bruneault — — Carman, Man. 

eÿ Dies _cofiapraddes mx -: al den tre sg 4 Duret Louis — Françoise Danis — — Prôvince de Québec. 
des mois encore sans jamais nous rencontrer! s'ex-| Dins Michael — Viola Düfty — - Chapléau, Ont. 

ESS —ssequh cn, Arnbal ge 4 Labossière Napoléon — Corona Adam — — Somerset, Man, 
ie pet 2. à pri à pas d'ici. J'ai voulu | Gamache Pierre — Elphège Charron — — St-Geéorges d'Henriville, 
me précipiter sur mon auto pour le suivre, mais le P. @. 1922 

+ « " r0i q , 
coupé le passage, Je n'ai pu que vous regarder fi. | Pauwells Albert — Léontine D'Hulster — — Poperinghe, Belgique. 
ler, en pestant. Aussi, le lendemain, à partir de 1923 
huit heures, me suis-je retrouvé montant la garde | Laflèche Georges — Mariette Manseau — —— St-Charles, Man. 
à la station du Rond-Point, J'avais fait ce raisonne- | Théoret Adrien — Médérise Lebel — — St-Timothée, comté Beau- 
ment que si, comme on me l'avait raconté, vous harnois, P. Q. 
travailliez, vous ne manqueriez pas de redescen- 1924 
dre, le lendemain matin, au même endroit, venant | Arcand Elphège — M. Desroches — — St-Pierre, Montréal, P. Q. 
de la direction opposée. Beaudry Elphège — Marthe Leclerc — — Lampman, Sask. 

— Ah! vous voyez. Vous le saviez bien que je | 
travaillais, fit remarquer Nicole à qui son porto 1925 
commençait à monter à la tête, Payette Sinaii — Marie Labossière — — Somerset, Man. 

— On me l'avait dit vaguement, répliqua Jean, Pomerleau Léopold — Célina Lachance — — Winnipeg, Man. 
mais je refusais de le croire. Cependant, l’autre Zaste Joseph — Victoria Soens — — St-François-Xavier, Man. 
soir, j'ai espéré que c'était vrai, parce qu’ainsi je | Lambert Pierre — Marie Delorme — — St-François-Xavier, Man. 
pourrais vous retrouver. Mon espoir a été réalisé. 1926 
Mais, dites-moi, entre nous, vous ne travaillez pas | Meunier Georges — Henriette Vostier — — Hainaut, Belgique. 
sérieusement? Gamache Joseph — M.-Anne LeSeach — — Laurier, Man. 

— Pas sérieusement? J'ai débuté aux Laiteries| Crête Ephrem —Juliette Fortier — — Beauharnois, P. Q. 
Roncoux comme manutentionnaire, puis confec- 1928 


tionneuse de factures. Je suis entrée ensuite à la 
Société Vaqueré comme sténo-dactylo, Je suis à 
présent à moitié secrétaire de la secrétaire du se- 
crétaire général, 

— Que de secrets en perspective! ricana le jeune 
homme. N'importe, je ne vous demande pas les vô- 
tres, non plus que la façon dont vous êtes arrivée 
à ce poste de choix. Que gagnez-vous? 

— Seize cents francs par mois. 

— Bigre! C'est magnifique. Il faut vraiment que 
vous possédiez d'extraordinaires facultés ou beau- 
coup de piston. Les Vaqueré n'ont pas la réputation 
de faire des ponts d'or à leurs employés. Enfin, 
passons. S'il vous donnent seize cents balles, c'est 
que vous valez davantage. Au fond, je ne m'en 
étonne pas. Vous êtes une enchanteresse, Nicole. 
Si, rappelez-vous. J'ai eu pour vous un gros bé- 
guin. Je l'ai encore et peut-être arnplifié, malgré 
la douche que m'a donnée, il y a dix-huit mois, 
votre attitude vis-à-vis de mon copain, Philippe 
Deroysset, 

— Qu'est-il devenu? 

— Comment? Cette question? fit Jean en clignant 
romiquement de l'oeil. N'est-ce pas lui qui vous a 
fait entrer chez Vaqueré? 

— Lui?..,dJe ne l'ai jamais revu. 

— Quelle plaisanterie! 

— Je vous l’affirme, Jean. Je l'ai quelquefois re- 
gretté, car je l'avais trouvé sympathique. C’est un 
jeune homme sans fortune et sans situation, si j'ai 
bonne mémoire. 

— Oui. 

— Que fait-il? 

— Je ne l'ai jamais su exactement. Il doit potas- 
ser des inventions. C'est un type d'une érudition 
invraisemblable, J'avoue que j'en ai été très jaloux, 
le jour où je vous l'ai présenté. Enfin, maintenant, 
nous sommes tranquilles. Il est reparti pour les 
colonies. : 

— Qu'y fait-il? 

— Je vous le répète que je n'en sais rien. C'est 
un drôle de bonhomme dont la force principale con- 
siste à pouvoir se passer de tout luxe et de toute 
distraction. Il peut vivre avec rien et n'aime que 
l'étude. Il a été, un moment donné, paraît-il, assez 
lié avec Vaqueré, Je croyais, à cause de cela, que 
c'était lui qui vous avait fait entrer dans la boîte 
et vous y avait fait une situation. Si studieux qu’on 
soit, on n'en est pas moins un homme. 

Nicole leva sur Jean Montignane son regard clair. 
Elle semblait se demander si elle avait bien enten- 
du cette fin de phrase. Jean, qui en était à son 
deuxième cocktail, se chargea de l'éclairer. 

— Ce n'est pas pour diminuer votre mérite, Ni- 
cele. Moi, j'estime que chez Vaqueré, on ne vous 
donne pas assez. La preuve, c'est que, si vous le 
désirez, je puis vous faire entrer demain dans une 
maison de couture aux appointements de deux mil- 
le francs par mois. 

— Mais je ne connais pas la couture! 

— Qu'est-ce que ça peut faire? Vous l'appren- 
drez ou vous ne l'apprendrez pas, si ça vous ennuie. 
L'essentiel est qu'on vous appointe. Le directeur 
est un de mes amis. Il a besoin de femmes du mon- 
de pour lancer ses modèles. Il fera ce que je vou- 
drai. L'essentiel, je vous le répète, c'est que vous 
tonchiez les deux mille balles tous les mois et qu'or 
vous octroie un peu plus de liberté que chez Va- 
queré. Par exemple, je vous demanderai de m'en 
consacrer quelques heures de temps à autre. Com- 
me toutes les Parisiennes, vous ne devez pas con- 
naître les environs de Paris. Ma Bugatti grille 
d'envie de vous les présenter, 

— Si je comprends bien, dit Nicole avec un cer- 
tain sang-froid, le directeur de votre maison de 
couture me donnera les deux mille francs d'appoin- 
tements parce que vous le commanditez. 

(A suivre) 


Bourgeois Didace — Grace Frame — — Cheticamp, Cap Breton, N.-E. 
Hemery, François — Clarisse Nolin — — Finistère, France. 
Montagne Jules — Marie Decoens — Flandres, Belgique. 


1929 
Bissonnette Anaclet — Albertine Rhéaume — — St-Jean-Baptiste, 


Man, 
Bessette Joseph — Marie Pelissier — — Winnipeg, Man. 
1930 — 1931 — 1932 
Gendreau R.-L. — Régina Champagne — — St-Norbert, Man. 
Lansard Jean-Marie — Béatrice Laberge — — Notre-Dame de 


Toutes-Aides, Man. 


Pelissier Joseph — Marie Prince — — Winnipeg, Man. 

Pineau Auguste — Léonie Fouchard — — Vendée, France. 

Foley James — Blanche Langevin — — Kenmare, Co. Kerry, Irlande. 
Downey Thomas — Josephine Rath  — Humboldt, Sask, 

Rath Nicholas — Ann Mary Downey — — Humboldt, Sask. 


Revélations sur les “‘esclaves”’ 
allies que “gardent” les Russes 


DAMME, Belgique (Par Da-}gés dans de petits baraquements 


vid Anderson) — Aloys Danneels, 
un jeune homme de 27 ans, na- 
tif de ce hameau du douzième 
siècle, est revenu chez lui dix 
jours après s'être échappé d'un 
camp d'esclaves russe établi à 
Relst, près de Koenigsberg, où, 
d'après lui, il se trouve mille pri- 
sonniers civils français, belges. 
danois et tchécoslovaques. 

D'abord libéré par les armées 
américaines au printemps de 1945, 
après dix-huit mois passés dans 
des camps de concentration al- 
lemands, il eut la malchance d'é- 
tre ramassé par des Russes, qui 
prétendaient qu'un grand nombre 
de leurs propres concitoyens se 
cachaient sous des noms étran- 
gers. 

“Les Russes” dit-il, ‘ne pré- 
taient jamais attention à ce qu'on 
pouvait avoir à dire. Ils n’en ré- 
sulta jamais rien. La plupart d'en- 
tre nous perdirent tout espoir”. 

Les conditions dans le camp 
soviétique étaient encore pires 
que celles des camps de concen- 
tration allemands, Danneels s'en- 
fuit dans la nuit du 23 février, 
grâce à l’aide d’une Allemande, 
qui coupa pour lui les barbelés, 
lui donna des vivres, des vête- 
ments, un ticket de chemin de 
fer et de la monnaie, Traverser 
l'Europe lui prit huit jours. 
Depuis le mois de mai 1945, il 
était prisonnier des Russes à 
Relst, à neuf milles de la fron- 
tière lithuanienne, Il a décla- 
ré que 25 homiaes, formant une 
équipe de travailleurs, tous ori- 
ginaires de l’Europe, étaient lo- 


de pierre situés dans une car- 
rière, sans lumière presque et 
sans chauffage. Ils sont gardés 
par des soldats de l’armée régu- 
lièfe. Ye 

Voici le programme quotidien 
de ces hommes: lever à 5 heures 
du matin. Pour déjeuner, une 
tranche de pain beurrée et du 
café de malt; à six heures, tra- 
vail dans la carrière, au flam- 
beau au besoin. A midi, répit 
d'une heure. On sert un litre 
de soupe à l’eau. Puis cinq heu- 
res de travail, À quatre heures, 
une tranche de pain et deux au- 
tres pour souper, à leur retour 
aux baraques. 

Aloys Danneels est un homme 
épuisé, blessé, abattu, portant 
tous les stigmates ordinaires d’un 
prisonnier aux mains de son en- 
nemi politique, Avant la guerre, 
il pesait 163 livres: il n’en pèse 
plus que 120, I1 aypesé 70 livres 
pendant son emprisonnement. 

Il y a un an, il eut le bras 
brisé par une explosion. On lui 
permit de prendre une semaine 
de repos. Puis on l’obligea à ma- 
noeuvrer une foreuse pneumati- 
que de son bras gauche. Aujour- 
d'hui, sa main et son bras droit 
sont paralysés. 

Danneels déclare que, sauf les 
Ukraniens qu'il estime, les sol- 
dats russes sont brutaux ou pour 
le moins, indifférents à la mi- 
sère des prisonniers. Il affirme 
aussi qu'il y a trois mois, les Rus- 
ses ont envoyé à l'intérieur de 
leur pays, un grand convoi de 
prisonniers alliés. 


Levez-vous en chantant pour 
bien commencer la journée 


Vous levez-vous le matin plein d'énergie et 
heureux de vivre? Ou êtes-vous aussi fatigué que 
lorsque vous vous êtes couché la veille? 

Ceux qui souffrent de troubles nerveux, de 
manque de repos, d'irritabilité ou d'un état d'é- 


puisement général ont peut-être besoin d’un bon 

tonique pour leur aider à refaire leur système. Les “Milburn's 
Health and Merve Pills” sont considérées comme étant un tel to- 
nique, depuis plus de 50 ans Elles contiennent les ingrédients les 
plus purs, et scût faites sous la direction de chimistes et de phar- 


maciens expérilientés. 


Vous trouverez que les “Milburn's Health and Nerve Pills” 
aident efficacement à stimuler les cellules nerveuses et à améliorer 
votre état de santé. Elles se vendent dans toutes les pharmacies: 
done assurez-vous de la marque de fabrique, un “Coeur rouge”. 

fhe T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont 
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Chez Granger Frères 
Juano, mon aimée 


par Harry BERNARD 


Cet ouvrage d'Harry Bernard 
est probablement le premier ro- 
man de psychologie amoureuse, 
blié au Canada français. L'édi- 
ion originale, qui remonte à 1931, 
s'enleva en deux mois. Non seu- 
lement l'ouvrage obtint la faveur 
immédiate du public, mais il va- 
lut à son auteur un prix d'Action 
intellectuelle et le grand prix de 
littérature de la province de Qué- 
bec (Prix David, 1931). Depuis 
lusieurs années déjà, les deux 
éditions dé ce roman étaient épui- 
sées et la Librairie Granger Fre- 
res Limitée a conscience de rendre 
service en le mettant de nouveau 
à la portée de tous. Juana, mon 
aimée se déroule dans la steppe 
de la Saskatchewan centrale. 
L'ouvrage raconte les aventures 
d'un jeune homme, amené dans 
l'Ouest pour raisons de santé, et 
l'impossible amour qu'il y trouve. 
Tout en nuances, il analyse avec 
beaucoup de pénétration les états 
d'âme des personnages, Il est aus- 
si un roman régionaliste du meil: 
leur aloi. L'auteur, qui séjourne 
en Saskatchewan avant d'écrire 
son oeuvre, et travaille longue- 
ment à sa préparation, n'a guère 
de rivaux pour fixer l'atmosphère 
d'un payfage, peindre les animaux 
sauvages ou domestiques, la fiore, 
le milieu, donner l'impression du 
vu et du vécu. Au côté du drame 
amoureux, il montre cet autre 
drame des fermiers de l'Ouest, 
perdus dans l'imraensité de la 
plaine, tourmentés par le regret 
de la vieille province de Québec, 
aspirant secrètement à y revenir 
un jour, mais ne pouvant se dé- 
tacher de leur patrie d'adoption. 
Ils décident finalement de rester 
chez eux et leur compagnon de 
quelques années, le citadin exilé, 
reste avec eux. Son rêve d'un ins- 
tant frustré, s'identifiera désor- 
mais avec le pays qu'il a appris 
à aimer. Le roman comporte son 
enseignement et ses leçons, sans 
que jamais l'auteur paraisse faire 
oeuvre de moraliste ou de propa- 
gandiste, Les conclusions se dé- 
gen des situations et des mo- 
iles des personnages. Ecrit dans 
une langue sobre et imagée, il a 
beaucoup d’allant et de vie, abon- 
de en descriptions et notations qui 
reconstituent la Saskatchewan ru- 
rale d'il y a une trentaine d'an- 
nées. Juana, mon aimée marque 
une étape dans l’évolution du ro- 
man canadien-français. Les cri- 
aus s'accordèrent à le recon- 
naïtre, quand il parut pour la pre- 
mière fois en librairie, Ceux qui 
ne le connaissent pas encore peu- 
vent s'attendre à une révélation. 
Prix, par la poste: 30.85. 


Les choses qui s'en vont 


(Causettes canadiennes) 
par le Frère GILLES, O.F.M. 


“Pages savoureuses et pages 
élégantes”: déclare le préfacier 
anonyme de l'ouvrage. Comment 
ne pas ajouter encore à ce juge- 
ment? Toute la poésie de notre 
folklore baigne le retour de l’au- 
teur vers les labeurs de sa jeunes- 
se. Avec le sourire et beaucoup de 
finesse psychologique, il revit 
avec nous chacun des tableaux 
champêtres que sa mémoire évo- 
que. Ces tableaux ne se voient pas 
seulement, ils s'entendent. Tout 
a changé, s'est transformé, a pro- 
gressé, même le vocabulaire, Mais 
gardons-nous de perdre jamais le 
souvenir de ces vieux instruments 
de travail, de ce glossaire tombé 
comme un beau fruit mûr. Ces 
mots, ces phrases, ces axiomes, 
c'est le sens pratique des anciens 
qui les créait ou les adaptait à la 
vie quotidienne, Nul recours aux 
académies n'était possible pour 
ces travailleurs isolés, qui fou- 
laient des terres jadis ensemen- 
cées par les ancêtres de France. 

Le Frère Gilles, ce franciscain 
aussi humble que bien disant, en- 
châsse comme de petits cristaux 
de roche, foute cette parlure cana- 
dienne pittoresque et hardie. A ce 
point de vue, son ouvrage demeu- 
re aussi précieux à consulter que 
charmant à lire. C'est un disque 
rempli de grâce rustique très som- 
bre, Notre terroir ravive avec cet 
artiste, sa mystique, sa façon de 
psalmodier, ses mots qui vibrent 
dans l'or de nos blés, et la blan- 
cheur de nos neiges. A 

Un volume de 142 pages, édité 
par Granger res. 

Prix, par la poste: 50,50. 


Aux Editions Serge 


Au soleil de minuit 
par Albert GERVAIS 


Un recueil de vers où la grâce 
romantique épouse les formes ro- 
bustes du classicisme vient de pa- 
raître à l'enseigne des Editions 
des Sept. é 

Ce volume est une création de 
la Nouvelle Pléiade, mouvement 
de rénovation poétique, qui grou- 
pera sept poëtes ayant donné leur 
assentiment aux principes expo- 
sés dans le Manifeste de ce mou- 
vement poétique. Ce Manifeste 
est publié en guise de préface 
dans le recueil. 

Dans ce Manifeste, Albert Ger- 
vais, l’auteur, lance un fougueux 
appel aux poêtes et aux écrivains 
du Canada pour que la muse ca- 
nadienne d'expression française 
conserve la technique du vers et 
se convertisse à la clarté de Ra- 
cine et de Corneille. 

De strophes limpides, savoureu- 
ses et simples, Au soleil de minuit 
constitue une réaction opportune 
contre les élücubrations de la 
fausse poésie. 

Par la nouvelle école littéraire 
qu'il fonde, par son vigoureux Ma- 
nifeste, par la magie de ses poë- 
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La vie des LIVRES 
et des LETTRES 


C''La lecture de tous les bons livres est comme une conversation avec 
les plus honnêtes gens, une conversation étudiée, en ioquelle ils ne 
nous découvrent que les meilleures de leurs pensées”. 

Descartes 11596-16501 


Viennent de paraître 


mes, ce recueil sera sans doute 

une publication sensationnelle, 
Ouvrage distribué par les Edi- 

tions Serge Brousseau. 

Prix, par la poste: $1.35. 


Aux Editions Fides 


La bienheureuse 
Anna-Maria Taïgi 


La sainteté, pense-t-on souvent, 
ne s'épanouit bien que dans la ser- 
re chaude du cloître, Mais com- 
bien d'autres splendides exem- 
ples, plus édifiants (dans un 
certain sens) parce que ces hom- 
mes, ces femmes, eurent à vaincre 
des difficultés d'ordre plus terre 
à terre et par cela se rapprochent 
davantage, semble-t-il, de la con- 
dition du commun des mortels 

La bienheureuse 
Taïgi est de cette catégorie. Cette 
femme aux vertus admirables 
est mariée, a des enfants, Bien 
plus, tous les tracas inhérents à la 
vie d'une famille pauvre, elle les 
connaît: soucis péçuniaires, pro- 
blèmes d'habitation, difficultés 
dans l'éducation des enfants, em- 
barras d'ordre prosaïque de tou- 
tes sortes. Voilà certainement une 
vie de sainte intéressante à lire 
et d'imitation très possible 

Dans l'avant-propos du livre, le 
traducteur nous rassure sur l’au- 
thenticité de tous les faits extra- 
ordinaires (visions, miracles, etc.) 
en nous indiquant ses sources d'in- 
formations qui sont, on ne peut 
plus, dignes de foi. 

Cette oeuvre du cardirial C. Sa- 
lotti, que les Editions Fides ont 
dernièrement éditée, possède au 
point de vue du style, un cachet 
tout à fait spécial. La phrase a en 
effet gardé beaucoup de cette ca- 
dence italienne au charme si par- 
ticulier. 

Enfin comme le souhaitait le 
cardinal Villeneuve, dans la pré- 
face, cette biographie devrait pé- 
nétrer tous les foyers chrétiens 
pour y devenir “une lumière, une 
consolation et un réconfort”, 

Un volume de 296 pages, édité 
chez Fides, 

Prix, par la poste: $1.35, 


Aux Editions du Lévrier 


Futurs époux 
par Charles GRIMAUD 


Les Editions du Lévrier sont 
heureuses de rappeler la réim- 
pression récente d'un intéressant 
ouvrage de Monsieur l'abbé Char- 
les Grimaud, Futurs époux, ou- 
vrage couronné par l'Académie 
Française. 

C'est dans le but de détruire à 
tout jamais cette déplorable cou- 
tume qui fait du mariage l’'événe- 
ment auquel on se prépare le 
moins sérieusement, que M. l'abbé 
Grimaud expose, avec précision 
et clarté, les principes et vérités 
malheureusement ignorés ou mé- 
connus de notre monde moderne. 

L'ouvrage comprend trois par- 
ties: 1—-Autour des dix-sept ans; 
2—La vie libre: 3—Le mariage. 
Cette division fait comprendre 
qu'une préparation sérieuse au 
mariage est une oeuvre de longue 
haleine et qu'elle consiste avant 
tout dans l'acquisition des vertus 


| de coeur et d'e 


L 
& » 


rit qui constitue- 
ront les assises Les plus solides du 
futur foyer. 
On trouvera dans ce volume des 
conseils judicieux sur l'exercice 
| de la liberté, la formation à la pu- 
reté, l'établissement d'un règle- 
ment de vie, de même que des pa- 
| ges remarquables sur la notion de 
l'amour, la préparation immédia- 
ite au sacrement de mariage, les 
| davoirs qui incombent aux époux 
let les conditions les plus favora- 
|bles à la réussite de son mariage. 
| Livre tout indiqué pour les jeu- 
nes gens — et leurs éducateurs — 
qui comprennent l'urgente néces- 
sité d'apporter une préparation 
adéquate et soignée à la réception 
de ce sacrement. 


Au Centre Familial 
| (3425, rue St-Denis. Montréal} 


Voulez-vous rester fleurs? 
par le R. P, ELISEE, OMC, 


La pureté est une vertu diffi- 
cile. Jeune fille, si tu comptes sur 
tes seules forces pour conserver 
la maîtrise parfaite de toi-même, 
tôt ou tard, tu mesureras ta témé- 
rité 

De nos jours l'atmosphère des 
bureaux, des usines, des foyers 
même est souwent cause de scan- 
dale. Scandale des faibles? Peut- 
être, mais comment ne pas se 
compter parmi ces faibles? 

Le Fère Elisée a voulu, dans 
cette nouvelle brochure, t'indiquer 
le moyen de résister à l'atmosphè- 
re, et mieux encore, de la trans- 
former, Il t'invite, tout simple- 
ment, à t'aguerrir à la Source de 
toute grâce. 

Voulez-vous rester fleurs est 
le numéro 4 de la série de dix 
tracts Aux jeunes filles du KR, P. 
Elisée, 

Prix, par la poste: 80.20. 


Anna-Maria | 


N'écoutezx pas la voix 
des sirènes 


par le R. P, ELISEE, O.M.C, 


Jeune fille qui rêvez d'amour, 
renez garde de vous méprendre, 
1 existe une contrefaçon de l'a- 
mour qui ne tient pas compte des 
valeurs spirituelles, On n'aime pas 
pour le plaisir d'aimer, encore 
moins pour le seul plaisir sensuel, 

Vous rêvez d'un avenir de joie 
et de bonheur, préparez-le par 
une vie droite, qui n'admette pas 
de compromis. C’est pour vous ai. 
der à “résister à la voix des sirè- 
nes” que l’auteur a écrit ce nou- 
veau tract qui fait partie d'une 
série de dix tracts Aux jeunes 
filles. 
Prix, par la poste: la collection 
—$1,50; le numéro—$0.20 chacun, 


Dis-moi... si tu m'aimes... 


par le R, P. ELISEE, O.M.C, 


Tu as quinze, seize ou vingt ans, 
Le temps est venu pour toi de 
choisir un état de vie, A bon droit, 
tu t'inquiètes un peu de cette dé- 
cision qu'il te faudra purter toute 
une vie durant. Parmi les moyens 
à prendre pour éclaircir tes dou- 
tes, figure la lecture. 

Cette brochure rendra service 
à tous les jeunes, particulièrement 
à ceux qui $e destinent au sacer- 
doce. 

Prix, par la poste: 50.20, 


Nos lecteurs peuvent se 


rocurer les volumes mentionnés 


sur cette page en pt er4d0 le bulletin ci-joint et en 


l'adressant avec leur remise à notre service 


SERVICE DE LIBRAIRIE, 
LA LIBERTE ET LE PATRIOTE, 
: 619, avenue McDermot, 
: Winnipeg, Man. 


Veuillez me faire ‘expédier un exemplaire du livre 


suivant 


e librairie. 


pour lequel je vous envoie sous ce pli la somme de 


CONSTRUCTION 


Très beaux volumes 


un et deux étages et 
tracés de plans pour 


treillis, etc. 
maisons attrayantes 


Pa: 


des pièces (floor plans). 
pour remodelage, portes, fenêtres, armoi-' 
res, bibliothèques, foyers, garages, clôtures, 
Plusieurs styles différents, 


3 VOLUMES -— 125 PLANS — 52.00 


montrant 125 modèles 


de maisons bon marché et à prix moyen, 


chalets d'été avec les 
divisions et dimensions 
Idées pratiques 


ot artistiques. 


Les 3 volumes por la poste: $2.00 
(avec revue française gratis) 


Série complète de 21 VOLU- 
MES 1,250 plans — 3,800 il- 


Spécial [ lustrètions avec revues fron- 
çaises de luxe gratis. 


Valeur totale: $27.00 Prix de vente: 520.00 
Service Général d’Editeurs 


6, Côte d'Abraham — Québec, P.Q. 
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